
Le* nationalisation* en Franco
La grande Illusion

"'. i

Après avoir ruiné des milliers de petits actionnaires, elles
écrasent le pays sous le poids des impôts.

Lausanne, le 11 février.
Sitôt après la deuxième guerre mon-

diale, Zq plupart des pay s européens ont
procédé à d'importantes nationalisa-
tions. Que ce soit en France, en Gran-
de-Bretagne ou dans les Balkans, les
charbonnages, les transports, les ser-
vices publics et même parf ois certaines
grandes industries ont passé sous le
contrôle de l'Etat. On ne parlai t alors
que « nationalisation, étatisation, lutte
contre les trusts, gestion tripartite » et
l'on croyait avoir trouvé là la panacée
à tous les maux.

Que le peuple , l'homme de la rue, qui
avait durement souffert  de la guerre
ait cru trouver dans ces mots une voie
de salut, nous le comprenons encore.
Ce qu'il est plus difficile d'admettre
c'est que presque tous les hommes sen-
sés se soient laissé séduire au lende-
main de la libération par cette mys-
tique des nationalisations.

Parmi tous les pays d'Europe occi-
dentale, c'est la France qui est la plus
avancée dans la voie des nationalisa-
tions. Aussi allons-nous examiner suc-
cessivement les raisons qui ont conduit
à cette nouvelle politique économique
et les résultats auxquels elle a abouti.

Raisons apparentes et raisons

secrètes des nationalisations.
, En France, plus encore que dans
d'autres pays, les nationalisations fu-
rent dictées principalement par des
raisons politiques ou électorales. Ce
pays sortait de la guerre, appauvri, dé-
vasté et il fallait à tout prix galvaniser
l'opinion et lui redonner de l'espoir.
Les nationalisations et les avantages
mirifiques qu'on en attendait furent
des moyens faciles qui permirent aux
nouveaux dirigeants du pays , à la fois
de contenter leurs électeurs et de satis-
faire leurs intérêts particuli ers. Car il
est inutile de se leurrer : ce sont des
raisons électorales et d'intérêts égoïstes
qui ont été les motifs déterminants,
quoique inavoués, des nationalisations.

On invoquait, il est vrai, d'autres
raisons de nature économique ou poli-
tique, dont la principale était la lutte
contre les trusts. <3eux-ci, en détenant
le monopole dans plusieurs branches
de la production , étaient accusés d'ef-
fectuer des prélèvements élevés et in-
j ustifiés sur le public et de troubler
l'adaptation de la pro duction à la
consommation en cristallisant les prix
de certains pr oduits. Du reste, de tous
temps, le mot d'ordre « guerre aux
trusts » a été des plus p opulaires.

On considérait , en outre, qu'au point
de vue politique la puiss ance rep résen-
tée par les trusts faussait le jeu de la
démocratie. Ces oligarchies fina ncières
étaient accusées de contrôler directe-
ment un grand nombre de journaux,
d'intervenir de tout le poids de leur
argent dans les batailles électorales et
d'arriver à s'insurger parfois brutale-
ment contre les gouvernements ¦¦ issus
de la volonté populaire (Cartel des
gauches en 1924, Front populaire en
1936) .

On avançait encore en faveur des
nationalisations certaines raisons tem-
por aires : le programme dp reconstruc-
tion nationale exigeait des mises de
fonds telles que seul l'Etat pouvait le.
pro curer. ' \

Certes, ces raisons invoquées osten-
siblement en faveur des nationalisa-
tions étaient fort louables puisqu 'elles
semblaient se préoccuper, avant tout,
de l'intérêt général de la France. Nous
avons vu cependant que d'autres rai-
sons moins généreuses mais plus inté-
ressées, jouaient aussi en faveur de ce
projet .

(Suite page 3.) M.-L. LANDRY.

Quand ia fée électricité mm trait
La Suisse ne peut pas produire toute l'énergie dont elle a besoin I

C'est dans une entente entre les nations d'Europe occidentale , l'Allemagne et l'Autriche
que l'on pourra résoudre ce problème qui devient de plus en plus angoissant.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 11 février.
La vague d'indignation qU a déferlé

cet hiver sur la Suisse, tout en étant
compréhensible, ne manquait pas d'un
certain ridicule.

Comment ? s'écriait-on tout A coup,
on nous rationne l'électricité ? C'est
scandaleux ! c'est inadmissible ! c'est
inconcevable !

La raison de cette explosion d'indi-
gnation, elle se trouve, si l'on veut bien
voir au fond des choses, dans l'igno-
rance. Comme presque toujours d'ail-
leurs. On ne s'étonne pas et ne s'in-
digne pas lorsqu'on est prévenu, lors-
qu'on sait à quoi s'en tenir.

Le fait est qu'on avait laissé croire
aux Suisses que, dans leur pays si pau-
vre, si démuni de matières premières,
la « houille blanche » était leur grande
source de richesse. On leur avait laissé
croire que cette richesse, dont ils
étaient très fiers (trop iiers) , très
conscients (trop conscients), était iné-
puisable.

On avait laissé faire une large publi-
cité pour l'électricité : cuisinez à l'é-
lectricité, chauffez à l'électricité , con-
vertissons nos usines à l'électricité ;
gloire à nos chemins de fer électriques,
gloire à nos villes lumineuses. Vivent

les frigidaires, les radios, les télépho-
nes, les chauffages, les lampes de
quartz. Tout ceci est très bien et très
bon. Il faut marcher avec son époque.
Il faut être moderne. L'électricité est
tellement plus pratique, tellement plus
propre. Et enfin , l'électricité, c'est nous
qui la produisons. Alors que nous de-
vons importer le charbon.

Ce n'est donc certes pas nous qui
dirons du mal de l'électricité.

Un manque de prévoyance
Ce n'est pas nous non plus qui re-

procherons aux électriciens leur pro-
pagande, ni même aux services indus-
triels leur mansuétude. La liberté du
commerce est un bien trop précieux
pour qu'on le condamne, même si elle
conduit à certains abus. Ce qu'il y a
à dire, pourtant, c'est l'ignorance des
réalités dans laquelle on a laissé la
Suisse, la façon irresponsable dont on
a laissé aux Suisses leurs vaines illu-
sions. (Suite p. 7.) Paul-A. LADAME,

M. et Mme Paul Beuchat-Vaucher
fêtent demain leurs noces de diamant

Les doyens de la Combe-Grleurin

Les deux vaillants jubilaires dan s leur appartement (Photb B 'inn.)

La Chaux-de-Fonds, le 11 février.
Notre cité est une ville où l'on de-

vient vieux ; où l'on jouit aussi d'une
excellente santé ! Preuve en est le ma-

gnifique, anniversaire que vont célébrer ,
demain, deux de nos abonnés de tou-
jours , deux vieux Chaux-de-Fonniers,
M. et Mme Paul Beuchat-Vaucher, do-
miciliés Combe-Grieurin 3, qui célébre-
ront leurs noces de diamant, entourés de
leurs enfants et petits-enfants.

Ville où l'on devient vieux puisque les
deux jubilaires sont âgés chacun de 82
ans, M. Beuchat étant né Te 29 mars
1867 aux Hauts-Geneveys et son épouse
le 3 avril de la même année, à Fleurier !
Ville où l'on est en santé, puisque tous
deux ne sont affligés d'aucune infirmi-
té ! Bien au contraire, Mme Beuchat
s'occupe encore elle-même de son mé-
nage, va en «commissions» (—ce qui est
le plus pénible, nous a-t-elle confié) ,
son mari, lui, ancien encaisseur aux
Services industriels, n'ayant jamais fait
un jour de maladie depuis plus de cin-
quante ans... Et , fait à signaler, durant
toute leur vie, ils firent preuve d'une
activité débordante. Le métier que M.
Beuchat exerça pendant 35 ans n'était
pas facile du tout. Que d'escaliers à
monter et... à descendre aussi ; effec-
tuer des courses par tous les temps et
avoir affaire à tout le monde. Rien
d'une sinécure, pas vrai ?

(Voir suite page 3.)

Glrâlce à l*iiniiîtoa,tiîrve de
quelques-uns de ses ci-
toyens, la ville de Mor-
teau, à deux pas de-no-
tre frontière, a pu cons-
truire un s p l e n d i d e
tremplin de saut oue des
sauteurs suisses et de
La Chaux-de-Fonds en
particulier, ont inauguré
officiellement dimanche
dernier. Voici une ma-
gnifique vue prise de-
puis la piste d'élan. A
rarrière--pilan on recon-
naît quelques bâtiments

de Morteau.
(Photo Guy fanin.)

Un nouveau
tremplin de saut

à Morteau

Le Conseil national a enterré hier sans
fleurs ni couronne l'impôt direct fédéral
et la réforme financière présentée par
M. Nobs.

— Comment ?
— Eh bien ! parbleu en votant les deux

impôts conj oints sur les boissons et sur le
luxe...

En effet , même si des grappes de dé-
putés se sont acharnés sur le raisin et si
l'énorme maj orité de 134 contre 8 a per-
sévéré dans l'erreur qui fournit aux gou-
vernements étrangers son plus solide ar-
gument contre la montre suisse, le peu-
ple, lui , est d'un avis différent. Et nos
conseillers nationaux le verront bien le j our
où des masses compactes de citoyens se
presseront aux urnes pour repousser des
taxes qui renchériraient le vin national
en réduisant le vigneron à la portion con-
grue, tandis que continuerait la parado-
xale fantaisie de cette brimade du luxe
qui n'en est pas, alors qu on laisse courir
le luxe oui en est trop.

Les députés ont été 134 à s'acharner
à maintenir. Mais ils avaient sur leur
bureau une liasse de 400,000 signatures
valables qui leur demandaient le contrai-
re ! Pense-t-on que les 400,000 signa-
taires se déjugeront face aux Pères Cons-
crits ? Et la conviction fortement ancrée
de ceux qui payent se dégonflera-t-efle
sans autre au profit de ceux qui votent
les dépenses ?

Car le problème n'est pas seulement
dans ce vin qui deviendra un produit de
luxe et dans cette horlogerie qu'on sa-
crifie délibérément , après en avoir tiré des
centaines de millions, sous forme d'im-
pôt sur les bénéfices de guerre.

Il est surtout dans le fait qu'on veut
de l'argent, non pour payer les dettes,
mais pour entretenir un train de vie qui
ne cadre plus avec les temps.

En effet. On l'a dit et répété. Des
I 80 millions que rapporterait l'impôt di-
rect fédéral plus les 40 millions de l'im-
pôt sur les boissons, plus ce que produit
déj à l'impôt de luxe, combien vont ou iront
à l'amortissement et extinction de la det-
te ? Au maximum 100 millions. Dès
lors pourquoi * invoquer l'argumelot qui
n'est ni le seul, ni le plus déterminant ?
Pourquoi parler le salut public alors que
ce salut résiderait bien davantage dans
un programe d'économies s'alliant à de
nécessaires sacrifices ? Pourquoi persé-
vérer alors qu 'on sait d'avance que l'on
s'enferre et que, comme l'annoncent les
Klcjti et les Robert , le bateau est trop
chargé et coulera avant d'arriver au
port ?

Ce qui m étonnerait le moins, en réa-
lité, c'est que certains députés aient voté
l'impôt sur les boissons et l'impôt sur le
luxe en se disant in pe tto : « AMons-y
c'est le meilleur moyen de saborder la ré-
forme financière que nous propose l'ho-
norable M. Nobs. Ainsi du moins nous
sommes sûrs qu 'elle n'en réchappera
plas ! » Cuirieuse façon de comprendre
les choses et qui rappelle un peu trop le
carambolage par la bande.

Tout cela ne démontre-t-il pas que le
Conseil national a de singulières façons
d'assumer ses responsabilités ?

-Ls p ète. Riquetoz.
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Le grand poète arabe Cheikh Aly El
Garem est mort subitement d'une crise
cardiaque pendant que son fils lisait
une élégie de lui au cours d'une céré-
monie à la mémoire de Nokraohi
Pacha.

Mort d'un grand poète arabe

L'humour de la semaine
- f

— Au moins les fils eerviw»ft encore à aue-kpu. chose '

Restrictions d'électricité

Dans une maison de
santé, on ne voit que
des malades. Dans les
maisons d'enfants trou-
vés, on ne voit que des
enfants perdus...

Ah ! ce français

Soliloque d'un grave penseur
1 — Plus l'homme grandit et plus ses

aspirations s'élèvent. '
— A six mois, il se met le doigt dans

là bouche. A six ans, il se le fourre
dans le nez. A vingt ans, il se met ré-
solument le doigt dans l'oeil.

Echos

Le comité central exécutif du parti
travailliste anglais s'est réuni à Lon-
dres pour examiner le projet d'un
« second plan quinquennal ».

Le parti envisage d'entreprendre des
efforts résolus afin de gagner à sa
cause le corps électoral britannique
lors des élections parlementaires da
1950. Le plan, qui n'est que provisoire,
fait mention d'industries importantes
susceptibles d'être nationalisées à l'a-
venir.

Parmi ces entreprises figurent les
industries chimiques , les compagnies
d'assurance, le service des eaux, les
chantiers navals, les moulins, les raf-
fineries de sucre et quelques commer-
ces spécialisés comme ceux du char-
bon, ainsi que d'autres exploitations
s'occupant de la répartition des pro-
duits agricoles.

Un second plan quinquennal
britannique
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Voyez nos PRIX TRÈS AVANTAGEUX
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Un regard à notre vitrine et une visite de nos
rayons VOUS CONVAINCRONT

WèWMTïè / BBBPGB*
'•¦ J_m&I(_kmWË I '̂ ff '1̂ ^
Rue Neuve 2 Téléphone 2.10.28

\_ /

Commissionnaire
enlre les heures d'école est de-

mandé. Librairie Coopérative,

Léopold-Robert 41. 2286

Le Porte Echappement Universel S.A.
Numa Droz 150, engagerait quelques

Jeunes ouvrières
habiles, Intelligentes , ayant bonne vue,
pour des

visitages au binoculaire
Se présenter le matin entre 11 et 12 heures
ou le soir entre 17 et 18 heures.

f .  ^
i

On demande de suite

TERMINEUR
qualifié

pour pièces automatiques 11 •/.- '"
A. S., bonne qualité.

Ecrire sous chiflre A. C. 2295,
au bureau de L'Impartial.

•_  m_é

A vendre fabrique de

bracelets
¦

cuir
avec outillage moderne. Affaire
intéressante pour personne active

S et consciencieuse.

Ecrire sous chiffre C. J. 2174, au
bureau de L'Impartial.

1MÊLmmmmmm _̂ V_ _̂mmmmm™\mmm _̂mW_mW__ WË_mmW-\_m.

\ _WW' IB-IsB -K 11 Possesseurs de CHANGEURS DE

\PHg m*̂ **- *\ DISQUES "THORENS ,1 PAILLARD 1 .
\̂ ^ k̂ °T^ _̂_1_________f/ ne jetez plus vos disques décentrés.

ŝ [̂̂ 'Ç^;̂ 58Sj| ŝy je vous les remets en état pour

-̂©S^pSS  ̂ 90 centimes.
^̂ 555 '̂'̂  Délai de livraison : 3 Jours.

Réparation de radio en tous genres
LAZARELLI ''Chs Déparasltage de moteurs autorisé

par les S. I. et les P. T. T.
Radiotechnicien Travail garanti.

EBENISTERIE -
CHARPENTE
et entreprise de pompes funèbres. Chiflre d'affai-
re Fr. 67.700.— Gros ateliers et matériel complet
d'exploitation. A remettre avec immeuble et dé-
pendances pour le prix de Fr. 62.000.— Néces-
saire pour traiter, Fr. 40.000.—.

Oflres sous chiflre P. R. 60122 L., à Publlci-
tas, Lausanne. 2341

F~' r-r-^TNAuto-Ecole 4gB
AU GARAGE DE L'OUEST __ _̂_J0̂

vous apprendrez à bien conduire A™"--'-B^

I*AUTO ...e CAMION
i L GENTIL Sas13- s

CLUB DES ÛIÏIflTEURS ,S|Jg A>fi||| Jt || ItflTil ™" p« <° > *»

-J.Î5. lfl Alun AU LOTO IBRK NUE
dès 16 heures . ^̂  ^̂
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Montres, Réveils,
bracelets , glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. TéL 2.33.71 i409

Achetez , vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Place
du Marché 8 a. Grand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72.
f| » " On sortirait
Kflfî IPH QP posages etmp m, t ĝSk
domicile. — Offres sous chit-
fre G. S. 2245 au bureau de
L'Impartial .
|fn|i p>' cherche place pourItalien de suite ou à conve-
nir comme aide maraîcher ou
à la campagne. — Ecrire sous
chiffre E. T. 2317, au bureau
de L'Impartial. 

.IpilllP fillp cherche placeUCUIIU lllltî pour travailler
à la cuisine dans restaurant.
Libre de suite. — S'adresser
à Mlle Rosa Gehrig, c/o Fa-
mille Maissen, Versoix 9a.

Bonne à tout faire °chhT
place. — Offres sous chiffre
E. É. 2218 au bureau de L'im-
partial. 

Jeune manœuvre cpîarce
e

stable dans fabrique, com-
merce ou autre, libre de suite.
Ecrire sous chiffre N. T. 2255,
au bureau de L'Impartial.

Jeune mécanicien J£ï
pes, cherche place pour de
suite. — Ecrire sous chiffre
D. W. 2-91 au bureau de
L'Impartial. 2291

Sommelière fflS^u.
— Ecrire sous chiffre L. O.
2232 au bureau de L'Impar-
tial.

On demande , |&X
de salle ou volontaire de
salle, fille d'office , pour hôlel
de la place. Entrée à conve-
nir. — Faire offres avec pho-
to et copies de certificats au
bureau de placement Petit-
Jean, rue Jaquet-Droz 11.2292

Sommelière. ^««'t
demandée an Buffet CFF, La
Chaux-de-Fonds. 2290

Jeunes filles BSïïrSn,
rant de la vente, sont de-
mandées, ainsi qu'une dame
de buffet. — Faire offres à
Confiserie Grisel, rue Léo-
pold-Kobert 25. 222p

Jeune femme de ménage
est demandée de suite pour
4 matinées par semaine. —
S'adresser rue Numa-Droz
118, au rez-de-chaussée. 2356
n,.: prendrait bons soins
Y"' d'une fillette de 3 ans
pendant la Journée , (proxi-
mité fabrique Schmidt ). —
Ecrire sous chiffre R. T. 2327
au bureau de L'Impartial.

App artement 2u t̂ &,
logement de 3 pièces quar-
tier Abeille , contre un même
ou de 4 pièces, préférence
centre ou région de la gare.

Adresser offres sous chiffre
H. J. 2361 au bureau de L'Im-
partial.
Phnmhii o Demoiselle , se-OlIdlllUI C crétaire d'avocat ,
cherche chambre meublée
ou non, chauffée. Faire of-
fres écrites sous chiffre S. C.
2256, au bureau de L'Impar-
tial. 

Chambre et pension cchheére~
par Jeune ouvrier. — Ecrire
sous chiffre C. M. 2350 au bu-
reau de L'Impartial. 

A lnuon chambre non meu-
IUUGI blée. — S'adresser

au bureau de L'Impartial.
2299

Joli pied-à-terre "w.
Discrétion. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 2250

Jolie chambre Tv^V
Jeûner, est à louer. — S'a-
dresser au burean de L'Im-
partial. 2230
fln flP5ir .fi échanKer loge-
Ull UGSII D ment de 2 pièces,
à St-Imier, contre un idem à
La Chaux-de-Fonds. Ecrire à
Poste restante No. 10, La
Chaux-de-Fonds 1. 
D.i fnno T d'occasion serait
DUldljdl acheté. S'adresser
au bureau de L'Impartial.

2257

FOU^UreS Hr-e^eCl
brun. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 2249
A l / anriltO machine à coudre

Vclllll D ancien modèle ,
bon état de marche, bas prix.

S'adresser Numa-Droz 36,
2me étage à gauche.

Lit d'enfant "Mffi
est demandé. — Offres sous
chiffre L. F. 2328 au bureau
de L'Impartial. 

A imniltip robe de bal avec
VBnUrtS ]„POD, raille 42,

couleur rose, avec incrusta-
tions tulle. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2254

/ : \

COMMISSION SCOLAIRE

Hardi 15 février & 20 h. 15
S à l'Amphithéfltre du collège Primaire ,
) conférence avec projections lumineuses de !
? M. Adolphe GROSCLAUDE , professeur

> Sujet : ' '

I GAUGUIN
SA. VIE , SON OEUVRE

j Entrée libre % 2320 ! .

1%. __ J

Maison d'horlogerie de le
place de Bienne

cherche

S

ÇjBonne

TENO-DACTYLO
de langue maternelle française,
connaissance de l'anglais et si pos-
sible de l'allemand.

r
Adresser offres manuscrites avec
prétentions de salaire et photogra-
phie sous chiflre F. EL 2338, an
bureau de L'Impartial.

 ̂ r
Fabrique d'horlogerie de St-Blaise

S. A., à St-Blaise cherche:

HORLOGER COMPLET
capable dé seconder le chef, connaissant parfai-
tement l'achevage, pour horlogerie soignée (con-
trôleur de temps). Logement à disposition pour mai

r \s . . "
Activité

intéressante
V offe rte à vendeur

énergique, persé-
I vérant, désirant se

créer nne situa-
tion Indépendante

et d'avenir.
Faire offre manus-

crite, avec curricu-
culum vils, photo

et références, sous
chiflre PN 31262,

L. à Publicités
Lausanne. 2266L___J

nafir SJalÊki. In sfcnTI
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C'EST LA CELLU LOSE PURE QUI FILTRE
La bande cellulosique du filtre breveté Marocaine est 20 fois
plus longue que celle de toute autre cigarette filtre.

// n'existe pas de cigarette Çf \p \j ty ?Wif
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La situation
économique et sociale
dans l'Univers

CHO d'oli «II- ractiaiit»

(Corr. part , de « L'Impartial »)

France : Le coût élevé de la vie. —
Pour la première fois depuis la guerre,
on dispose en France d'un indice du
coût de la vie. Il se distingue des indices
des prix puisqu 'il tient compte de nom-
breux éléments qu'ignorent ceux-ci
(services, loyers, transports) .

En ianvier 1949, cet indice s'établit
comme suit pour différentes catégories
professionnelles (base 100 en 1938).

Ind- moyen Manœuvre Ajusteur Ingén.
Alimentation 1808 1815 1819 1790
Chauff-éclair. 1144 1190 1138 1106
Loyer 237 233 232 245
Habillement 2635 2638 2764 2654
Divers 1287 1133 1422 1307
Budget total 1415 1401 1509 1336

Calculé sur la base 100 en septembre
1948, l'indice moyen du coût de la vie
s'établit à 112,5.

Hongrie : Vague de baisse. — L'abon-
dance des marchandises a rendu possi-
ble une grande baisse générale depuis le
ler février. Elle atteindra sur certains
produits, comme les textiles, 40% et sur
d'autres 50% (conserves).

Les sociétés nationales du caoutchouc
ont décrété une baisse sur les balles, les
articles de bébé, ainsi que sur les cham-
bres à air pour vélos. Tous ces articles
baisseront d'au moins 50%. Les snow-
boots baisseront, eux, de 70%, les chaus-
sures de tennis de 50% et les semelles de
caoutchouc de 30%-. .

Les sociétés nationales du ravitaille-
ment et de l'industrie de conserves par-
ticipent également à cette campagne de
baisse ; les légumes et les fruits subis-
sent une baisse de 50%.

Russie : Ce pays o f f r e  d' exporter 100
millions de boisseaux de blé par an. —
L'URSS a offert de fournir au monde,
dans le cadre de l'accord international
envisagé par la Conférence du blé, un
cinquième des exportations mondiales,
soit un minimum de 100 millions de
boisseaux par an. Jusqu'ici les exporta-
tions soviétiques de blé ont atteint en
moyenne 35 millions de boisseaux. Les
Etats-Unis, le Canada et l'Australie,
considérés comme les plus importants
pays exportateurs, auraient proposé de
fournir globalement un total de 500 mil-
lions de boisseaux. .:

Aucune offre précise n'a été faite en-
core par l'Argentine, qui ne semble pas
participer activement à la ! conférence.

Grande-Bretagne : Les tissus de laine
en vente libre. — Les vêtements et tis-
sus de laine seront désormais en vente
libre dans le Royaume-Uni. Mais cette
décision n'a pas provoqué de transport
d'enthousiasme dans la population bri-
tannique. Il y a longtemps que « les ser-
rages de vis » opérés par sir Stafford
Cripps ont comprimé les dépenses de
consommation d'une manière autre-
ment efficace que le rationnement par
points et tickets.

Nombreux sont ceux qui pensent que,
sauf sur les produits alimentaires, il se-
rait possible de supprimer tout ration-
nement sans grand péril pour l'appro-
visionnement intérieur ou pour l'expor-
tation : le prix des points textiles au
marché noir n'est-il pas tombé de 2/6 à
2 pence au cours de l'année écoulée ?

Réunion : 100 grammes de pain par
jour. — Il aura suffi d'un seul blocage
— à l'île Maurice — d'un navire prove-
nant d'Australie, blocage ordonné par
les services sanitaires de l'île, pour em-
pêcher les habitants de la Réunion de
recevoir leur ration habituelle de pain.
En dépit d'un dépannage immédiat,
consenti par Madagascar, elle-même
très à court d'approvisionnement, la ra-
tion a été brusquement ramenée à 100
grammes par jour. Les services métro-
politains français s'affairent mainte-
nant, mais un peu tard , pour expédier
de la farine de France.

Etats-Unis : Le pays ou tout le mon-
de roule. — La voiture automobile cons-
titue toujours , et de très loin, le mode
dominant de transport aux Etats-Unis.
Les statistiques 1948 révèlent que l'an
dernier 90% des voyageurs américains
lui accordent leur préférence. Les dé-
placements en chemin de fer ne repré-
sentent plus que 5,5% du total. Quant à
l'avion, malgré des réalisations spec-
taculaires et le fourmillement des lignes
aériennes, il n'occupe encore qu 'une
place modeste dans le nombre des voya-
geurs transportés : moins de 1%. Au to-
tal 94 Américains sur 100 préfèrent rou-
ler en automobile ou en car. On com-
prend , dans ces conditions, que l'indus-
trie de la construction automobile, mal-
gré une reconversion éclair , ait du mal
à suivre la demande.

Les nationalisation* en France
La grande illusion

Après avoir ruiné des milliers de petits actionnaires, elles
écrasent le pays sous le poids des impôts.

(Suite et nn)

Les nationalisations ne sont pas

un remède à tout.

Cependant, et on le voit de plus en
plus, les nationalisations n'ont pas été
le remède universel à tous les maux
dont souf frai t  la France. 11 s uf f i t , en
e f f e t , de réfléchir quelques instants
pour se rendre compte que ce n'est pas
en nationalisant quelques banques,
quelques compagnies d'assurances,
quelques industries, qu'on éliminera
l'influence de la finance sur la politi-
que. Au contraire, pourrait-on dire,
cette dernière ne fait  que changer de
maîtres : ce sont alors les dirigeants
des partis et des syndicats « nationali-
sateurs » qui régleront le jeu de la po-
litique et. l'expérience des pays de l'Eu-
rope orientale prouve bien que le peu-
ple n'a pas une plus grande influence
dans les démocraties dites « populai-
res » que dans nos pays occidentaux !
Bien au contraire !

Quant aux arguments économiques
avancés en faveur des nationalisations,
ils sont de valeur bien inégale.

Il est exact qu'en France certaines in-
dustries-clés, comme les charbonnages ,
ne pouvaient se relever sans le secours
financier de l'Etat. Mais cette inter-
vention pouvait se faire plus simple-
ment et sans aller jusqu 'aux nationali-
sations en accordant des priorités en
faveur des branches les plus indispen-
sables à l'activité générale.

Il est juste aussi de reconnaître que
l'Etat doit protéger les consommateurs
et ceux qu'on appelle aujourd'hui « les
économiquement faibles » contre les
trusts et les monopoles. Mais point
n'est besoin de recourir une fois  encore
aux nationalisations : les pouvoirs pu-
blics peuvent utiliser plus efficacement
le contrôle des prix pour empêcher les
trusts de prélever des bénéfices exa-
gérés.

De même, s'il est exact que la poli-
tique des cartels tend à cristalliser les
prix en péri ode de dépression écono-
mique et, par suite, à créer entre les
di f férents  secteurs de l'économie des
disparités de prix qui sont un obstacle
à la reprise des af fa ires , les nationa-
lisations des industries-clés risquent,
elles aussi, de créer des prix encore
moins adaptables que ceux des trusts.

Si nous voulons résumer notre opi-
nion, nous dirons que les nationalisa-
tions n'étaient pas appropriées aux
buts que l'on voulait atteindre.

De la théorie à la réalité.

On ne possède pas encore de données
précises, ni de chi f f res  sur, les expé-
riences en cours. Les diverses indus-
tries nationalisées n'ont publié aucun
bilan, même sommaire, et ce seul fai t
suf f irai t  à prouver que les résultats ne
sont p as ceux qu'on attendait.

Tout ce que l'on sait sur les natio-
nalisations en France, c'est que les en-
treprises qui ont passé sous le contrôle
de l'Etat ont eu et ont encore des dé-
ficits considérables, bien qu'elles
n'aient pratiquement plus à supporter
les charges fiscales des anciens inves-
tissements du fait  de l'énorme dévalua-
tion du franc français et de la quasi
spoliation des actionnaires. Ceux-ci, en
e f f e t , ont bien conservé leurs actions,
mais le cours en bourse n'est plus que
de la moitié ou même du tiers de ce
qu'il était avant-guerre, alors que le
franc a perdu 25 à 30 fois sa valeur.
De plus , les étrangers qui avaient en

France des participa tions importantes
n'ont pas encore été indemnisés.

Pour faire face  aux dépenses cou-
rantes, le gouvernement a dû voter des
crédits considérables qui ne suf f isent
même pas à assurer aux entreprises
nationalisées les fonds de roulement
suff isants.  Enfin , les prix des pro-
duits fabriqués dans j les usines sous
contrôle de l'Etat ont considérablement
augmenté et augmenteront sans doute
encore, avant que l'équilibre financier
puisse s'établir.

Ces quelques éléments d'appréciation
suf f i sent  à montrer qu'on se trouve en
présence d'un fiasco complet. Non seu-
lement les nationalisations n'ont pas
assuré à la collectivité les grands avan-
tages qu'on en attendait, mais les con-
tribuables' doivent couvrir des .déficits
énormes au moment 'même où le budget
de l'Etat est largement déficitaire et
tout porte à croire, hélas ! que les sa-
crifices consentis actuellement sont
loin d'être les derniers. Ainsi , les na-
tionalisations, après avoir ruiné des
millions de petits actionnaires, sont en
train de surcharger d'impôts des con-
tribuables déià écrasés !

Ce que nous relevons la pour la
France est le résultat à peu près géné-
ral où en sont arrivés tous les pays qui
ont tenté les nationalisations sur une
grande échelle. Mais nous voulons tou-
tefois relever deux points, plus spé-
ciaux à la France.

Tout d'abord , c'est que l' entreprise
nationalisée est contraire au . tempéra-
ment français. Lorsque le sentiment
général est que « voler l'Etat n'est pas
voler », on se leurre profondément lors-
qu'on croit que le rendement de l'ou-
vriet sera supérieur s'il travaille, non
plus pour les capitalistes, mais pour la
nation tout entière. L'état d'esprit en
France — et on peut l'admettre quand
on pense aux souffrances endurées de-
puis bientôt 10 ans par ce peuple —
est tel que seule une surveillance et
une vigilance incessantes peuvent ob-
tenir un accroissement de production.
Or ceci, permis et possible dans une
entreprise privée , ne l'est plus dans
une entreprise nationalisée.

Enfin , deuxième point a relever , l ad-
ministration à laquelle on a confié en
France la gestion des entreprises na-
tionalisées n'est pas la meilleure qu'on
aurait pu choisir. Loin de là ! On a
cru bien faire , en composant les conseils
d'administration, d'y faire entrer un
nombre égal de représentants du per-
sonnel , des consommateurs et des pou-
voirs publics, af in , disait-on, d'équili-
brer les divers intérêts en présence et
d'éviter ainsi les abus du dirigisme,
donc de la politique. Or force est de
constater que c'est en réalité la politi-
que qui dicte ses lois dans les entre-
prises nationalisées. Beaucoup de pa-
trons et de directeurs capaoles ont été
remerciés, les éléments ouvriers les
meilleurs sont découragés par les abus
et l'incapacité qu'ils constatent. Tout
cela agit sur la production , ainsi que
nous le relevions plus haut. Enf in , la
forme commerciale qu'on a donnée à
la gestion tripartite n'a pas permis les
contrôles habituels des entreprises.

* » ¦*

S'il est des cas où il fau t  agir rapide-
ment, il en est d'autres où il convient
de réfléchir et de profi ter des expé-
riences des autres. Dans le domaine
des nationalisations, la Suisse a eu rai-
son d'appliquer le « wait and see » de
ses amis d'outre-Manche.

M.-L. LANDRY.

Chronique de la bourse
Faiblesse de la bourse américaine. —

Renouveau de déflation. — Le pro-
blème du chômage au premier

plan aux U. S. A. — En
Suisse, recul général

des cours.
(Corr. part , de « L'Impartial »)

Lausanne, le 11 février.
Sitôt après notre précédente chroni-

que, la tendance des marchés suisses
avait présenté des velléités de résistance
permettant à quelques valeurs de mo-
dérément se raffermir. Cette orientation
n'a pas duré. Et c'est de Nèw-York que
nous est venu le vent, le mauvais vent
de la baisse. Il est possible pourtant de
discerner quels motifs ont engagé les
yankees à miser sur le recul plutôt que
sur l'avance des cours.

En simplifiant le problème, on trouve
deux faits suffisamment probants en
l'occurrence : 1. Le prix de l'or ne
sera pas augmenté (pour le mo-
ment) aux U. S. A. La psychose infla-
tionniste ne sévit donc plus outre-At-
lantique. La production , dans son en-
semble, demeure élevée, mais on ne con-
naît plus le régime de disette qui a pré-
valu si longtemps. On a déjà commenté
la baisse relativement sensible des cé-
réales et du coton. Actuellement, on
s'attend à une même et prochaine orien-
tation de cours des métaux, lesquels
avaient encore marqué d'appréciables
hausses en 1948. En conséquence, il ne
semble pas que le président Truman
aura de la peine à appliquer son pro-
gramme de déflation modérée ; il devra
même vraisemblablement « diriger » la
baisse en l'atténuant ici et là.

Ensuite, le point No 2 est constitué
par le marché du travail ; il nous sem-
ble même qu 'on le monte volontaire-
ment en épingle dans les sphères éco-
nomiques américaines : l'augmentation
du nombre des chômeurs devient évi-
dente, sans revêtir cependant un carac-
tère de danger imminent. Mais la bour-
se ayant pour mobile essentiel d'anti-
ciper sur les événements, il est admissi-
ble que la tendance s'empare de ce fait
pour déterminer son comportement.

* * *
A regarder les choses de près, le re-

cul de Wall Street n'a pas pris d'inquié-
tantes proportions ; à aucun moment le
volume des échanges n'a atteint des
chiffres traduisant de la nervosité. C'est
plutôt dans des séances normales que la
baisse s'est poursuivie ; mais en trois
jours consécutifs, les indices ont natu-
rellement sensiblement reculé.

* * *
En Suisse, le fond du marché ne pa-

raît pas mauvais, mais l'influence de
New-York ne peut pas être ignorée.
C'est pourquoi nos titres ont aussi bais-
sé, sans guère d'exceptions. D'une se-
maine à l'autre, on ne trouve que l'His-
pano en gain modeste (mais ce titre a
sa tendance propre) , et la Brown Bo-
veri et la Sécheron à des prix peu chan-
gés. Dans les autres compartiments,
groupe chimique au premier plan, les
reculs sont nets ; mais aucune baisse
vraiment importante n'est à signaler.,
c'est plutôt de l'effritement.

* * *
Maintenant que la tendance améri-

caine a repris le dessus, il importe de
l'étudier attentivement. La tournure
actuelle des affaires permet-elle de
craindre dans un proche avenir une
« secousse » à Wall Street ? On pourrait
le penser.

A l'extérieur
Encore jamais vu :

TEMPETE DE NEIGE A CHYPRE
NICOSIE, 11. — AFP — Une tempê-

te de neige sans précédent de mémoi-
re d'homme s'est abattue sur Chypre.
Les chaînes des montagnes et une
grande partie des plaines sont cou-
vertes de neige. La neige était accom-
pagnée d'un vent extrêmement rapide.
Dans plus d'une ville, le courant élec-
trique a été interrompu pendant plu-
sieurs heures. Un froid glacial sévit.

Les maladies vénériennes en
Allemagne

DUSSELDORF, 11.. — AFP. — Les ser-
vices sanitaires allemands viennent de
remettre aux autorités des rapports si-
gnalant des cas de maladies vénérien-
nes chez de jeunes enfants entre 11 et
16 ans.

En Basse-Saxe, une filettes de 13 ans
contaminée par un garçon de 16 ans,
avait eu le temps de transmettre la sy-
philis à six garçons d'une quinzaine
d'années.

Les autorites signalent, de leur côté,
que l'on compte 20,000 filles de joie
clandestines en Rhénanie-Westphalie,
dont 40 pour cent sont syphilitiques, 50
pour cent hérédo-alcooliques et 45 pour
cent alcooliques.

Les progrès* des maladies vénériennes
sont attribués par les autorités, aux
bouleversements apportés par la guerre,
à la crise du logement, à la misère so-
ciale et à l'afflux des réfugiés de l'est.

Société de Banque Suisse
LA CHAUX-DE-FONDS

Nombreux sièges en Suisse
Londres E. C. 2, 99, Gresham Street
New-York , 5 N.Y., 15, Nassau Street

Capital-actions et réserves :
197 millions

sstspt

Nos nouvelles Installations
de casiers de coffres- forts

répondent aux exigences les plus mo-
dernes de la sécurité et du confort. La
location de ces casiers est particulière-
ment indiquée pour la mise en lieu sûr
— notamment contre le vol, l'incendie,
l'indiscrétion — de titres, polices d'as-
surances, contrats, bijoux, argenterie,
papiers de famille et autres documents
ou objets précieux. Casiers spéciaux
pour sociétés, entreprises ou autres
collectivités, avec clé de contrôle sup-
plémentaire ou combinaisons.

Toutes dimensions
Tarif depuis Fr. 3.— pour 3 mois

Discrétion absolue
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IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

La page économique et financière

(CPS.) — Ce n'est un mystère pour
personne que Léon Nicole et le parti
du travail se plaisent à dénigrer la
politique extérieure du Conseil fédéral
en utilisant les arguments les plus
tendancieux comme les plus invrai-
semblables. A écouter certaines inter-
pellations récentes (celles relatives au
plan Marshall, notamment , des lea-
ders du P. d. T. au Conseil national,
à lire certains articles des rédacteurs
des feuilles communistes suisses, notre
pays ne serait qu'un pion sur l'échi-
quier international entre les mains des
« impérialistes occidentaux * et le con-
seiller fédéral Petitpierre ne s'appli-
querait qu'à suivre docilement les di-
rectives du grand « capitalisme inter-
national ». Aussi tous ceux qui se re-
fusent à entrer dans le jeu des déni-
greurs de notre régime et de notre po-
litique extérieure auront-ils été parti-
culièrement heureux d'entendre les dé-
clarations faites par M. Marcel Cachin,
rédacteur en chef de « L'Humanité »,
l'organe communiste français, au cor-
respondant de Radio-Lausanne à Ro-
me et diffusées sur les ondes de Sot-
tens le jeudi 3 février dernier à 19 h.
10. A la fin de l'interview en question,
parlant de notre « grand pays », le
leader communiste français déclara
textuellement : « Je le félicite d'avoir
su garder, dans les circonstances mou-
vantes actuelles, son entière indépen-
dance en politique extérieure, donnant
ainsi un bel exemple au monde entier.»

U est pour le moins instructif de
voir un communiste étranger — et non
des moindres — décerner un brevet de
neutralité intégrale à notre pays alors
que les communistes de chez nous s'a-
charnent à accuser nos autorités de
placer la Suisse dans la dépendance
absolue du « bloc occidental ». Faut-il
en conclure que les chefs du P. d. T.
sont plus antisuisses dans leurs propos
et dans leurs actes que ne le pour-
raient être certains de leurs coreli-
gionnaires étrangers ?

Un chef communiste français
condamne Léon Nicole

Les doyens de la Combe-Qrieurln

(Suite et f in)
Quant à Mme Beuchat, elle éleva une

belle famille et c'est avec la plus grande
fierté qu'elle parle de ses deux arrière-
petites-filles. Enfin , si l'on songe qu'ac-
tuellement c'est elle qui tient au pro-
pre leur petite maison familiale (rez-de-
chaussée et étage) on imagine tout de
suite la diligence dont elle doit encore
faire preuve. Une maison qui lui tient
à coeur, puisque voilà 47 ans qu'elle
l'habite, après n'avoir déménagé qu'une
seule fois d'un autre logement situé
également à la rue Combe-Grieurin où
elle était restée pendant 13 ans exacte-
ment.

Ce qui fait que , maintenant, les deux
jubilaires ne sont pas seulement les
doyens de cette rué , mais qu 'ils ont en-
core un droit d'ancienneté que personne
ne pourrait leur contester.

— Que de maisons et de maisons nous
avons vu se construire, nous disait M.
Beuchat et c'est année après année que
nous avons assisté à Ja transformation

de ce quartier. Une transformation que
vous ne pouvez supposer.

Soixante ans de mariage ! Voilà un
anniversaire que bien peu de personnes
peuvent célébrer. Aussi tous les Chaux-
de-Fonniers seront-ils fiers d'apprendre
que deux de leurs concitoyens qui ont
pour ainsi dire passé toute leur existen-
ce dans notre cité (Mme Beuchat a
quitté Fleurier à l'âge de 15 ans, et son
époux passa la Vue-des-AIpes alors qu 'il
était beaucoup plus jeune) se préparent
à franchir ce cap. Qu'ils le fassent le
plus allègrement du monde, ce qui ne
saurait manquer d'arriver étant donné
leur magnifique santé qui transparaît
clairement sur la photographie que nous
publions en première page. Et que, sur-
tout, ces deux sympathiques vieillards
vivent encore de nombreuses années en-
semble. C'est là le voeu le plus sincère
que nous faisons à leur adresse après
leur avoir exprimé, à nouveau , nos très
vives félicitations.

J. Cl. D.

M. et Mme Paul Beuchat-Vaucher
fêtent demain leurs noces de diamant

— Plus de rentes aux ecclésiastiques et
à leurs survivants — D'après une ordon-
nance édictée par la Commission écono-
mique allemande, les ecclésiastiques et
leurs survivants de la zone soviétique
ne sont plus mis au bénéfice d'une ren-
te.

— Un projet de loi contre les pares-
seux. — Le Conseil de l'Union tchéco-
slovaque des syndicats a approuvé un
projet de loi stipulant que les absences
injustifiées, dans l'industrie , seront pu-
nies par la réduction des vacances an-
nuelles.

Petites nouvelles



Œufs frais du pays
la pièce 34 cts

Œufs frais importés
(mirés tous les jours) la pièce 27 cts
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Rideaux de cuisine Draps de lit
rayures rouges ou bleues, 1 flC toile blanche double fil , in nn

le m. 1.-43 170/240 à 16.50 et \L\j\i

Uitrages à uolant Draps de |jtétamine carreaux rouges «1 Cfl Y. iL. __ , ._ „ t
ou bleus, le m Z.DU Rouble fil avec belle bro- ID .dene à 21.—et  IU.

WS.. 2.95 »««•»» 16.75
"'SLil'Sl,,,». 2.95 UM "M nm

bordure couleur, la dz. 1C Ef)

tulle-grille , bO/170 la paire 0.95 111106$ 6001106 ne nn
bordure Jacquard , la dz. à UU.SU

Tissus décorations Taj pQ H'nnninonopour grands rideaux, lar- fl IK IdlUU U Ul ulllul u Q QR
geur 120 cm., le m 4ilU belle toile pur colon à u.OU

Jacquard Fourres de duuet
ton sur ton pour grands fl QR basin mercerisé, 135/170 à lfl en
rideaux, larg. 120 cm., le m. 4,011 23.85 et IS.3U

Jacquard lourd Fourres de duuet
ious coloris , larg. 120 cm. c Cfl en beau damassé, 135/ 170 on .

Couvertures Essuie-mains
beiges unies, pure laine , Qfl tous faiis avec suspente, 10 nn
150/205 à OU. la dz. à 15.50 et... I C S i i

Descentes de lit 11Q n Linges de cuisine 1fl Rnbouclées, 60/120 à II.3U carreaux rouges, la dz. à I-4.UU

Descentes de lit Toile écrue
moquette laine, dessins le fin double fll , largeur 170 cm., fl OKmodernes , 60/120 à I3.-4U ie m. 1,£U

Tapis de milieu m D™ . 13n .„
velours Tournay, 190/290 à 1Z3. " Pour fourres' lar8* 13°
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AU CONSERVATOIRE
CONCERT

Lundi 14 février, à 20 h. 30
Blanche Schiffmann

Violoncelliste

Jan Ode
Pianiste

Professeur de virtuosité au Conservatoire d'Amsterdam
Piano de concert Schmidt-Flohr aux soins de la

Maison Perregaux
Location au Conservatoire. Téléphone 2.<i3.13.

VOj*-SE£ *y GRAND TEMPLE

•V x_-___̂ -> 4» Dimanehe 13 février

^T^é-Ŝ Ĥ L̂ SL à 20 h- 15

&JEB*| Culte

VJC  ̂
d'installation

M. Pierre Jeanneret
NOUVEAU PASTEUR DE LA PAROISSE

Invitation cordiale à chacun.

Cours d'allemand et d'anglais accélérés
Etude intensive de la langue allemande
et de' la langue anglaise , combinée, sur __tf 'mm__th__
désir , avec celle cle branches commerciales. SIUSJVS»
L'enseignement pratique , basé sur la ^SMISTAconversation et des travaux écrits , corri- _&&_ W____a____
gés journellement , permet d'acquérir en ^H^? ?^B
peu de temps de sérieuses notions de ces tE«!25™langues , de leur grammaire et de leur ___% W_A^littérature. "**ï| WT
Pour conseils et renseignements, s'a- ttPSÎjjig^dresser à la Nouvelle Ecole, de Com- y*̂
merce, Berne , Wallgasse 4, à 3 min.
de la gare, tél. (031) 3.07.66. 

Locaux
industriels

sont à vendre, pour époque à con-
venir, soit 1 immeubleà destination
de fabrique ; locaux spacieux et
bien éclairés ; chauffage central.
En plus , environ 300 m * de terrain
de dégagements. — Très belle si-
tuation , quartier Nord-Ouest, à La
Chaux-de-Fonds.
S'adresser Etude Dr A. Bolle, no-
taire, Promenade 2. 8s /

'L 'Impar tial ' là cts le numér o

Pour une bonne

lunatta

BERG
Opticien Léopold Robert 64

v* J

Restaurant ELITE
samedi soir

i&up até ttip aé
Téléphone 2,12.64

Restaurant du Roc Mil -deux
LES CONVERS

Samedi soir

SOUPER TRIPES
Se faire inscrire au tél. No 2.33.41

Se recommande : L. NICOUD

f
mÀùà
WÊIKY'

L'GSïMSi '
DEQUALITé I

Faiseur
diampes

pour horlogerie , se-
rait engagé.

Ecrire sous chiffre
! X., R. 2355 au bu-

reau de L'Impartial.

Foyers
du soldat

Personnel de gérance
Le Département Social Ro-
mand cherche pour gérance
de foyers du soldat, cours de
répétition période du

28.2 au 19.3.49

21.3 au 9.4.49

et 25.4 au 14.5.49

Jeunes filles
d'au moins 20 ans, connais- ,
sant le service de tea-room.
Faire offres à : Départe-
ment Social Romand,
MORGES.

Posage de cadrans
Emboîta ges
ReiÉp flnjjfc

calibre 13 3/4 Hahn sont
demandés pour travail
régulier , soigné et pro-
pre, rapide.
Ecrire sous chiffre G. Z.
2352 au bureau de L'Im-
partial.

e m p l o y é  de banque
bien au courant des ques-
tions fiscales, entrepren-
drai t encore une ou deux
comptabilités de particu-
liers ou de petits com-
merces.

Faire offres sous chiffre
-K. L. 2353 au bureau de
L'Impartial.

Mécanicien
est demand é sur les élampes
de' boîles. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 2211

Jeune employée
comme aide pour le bureau
de fabrication , ayant des no-
tions de sténo-dactylographie
est demandée de suite.— Of-
fres manuscrites sous chiffre
P. R. 2104 au bureau de L'Im-
partial.

On cherche
place de concierge-com-
missionnaire ou éventuel-
lement magasinier - li-
vreur , avec lOEement .

Adresser offres sous
chiffre O. N. 2102 au bu-
seau de L'Impartial .

Lisez *L 'imp artiai»

CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE

Vendredi soir, dès 20 h. 30

M concours d'amateurs
Chant - Fantaisiste, eto.

sous la direction du chansonnier Jean AMOS de la radio
bel ge — Prix magnifiques.

Samedi soir, dès 20 heures

DANSE et attractions
Bonne musique Entrée libre Permission tardive

Se recommande : PILOU

r~ >
A VENDRE

machine
à calculer
« Marias-, 3 comp-
teurs, en parfait état
cause double em-
ploi.

S'adresser à Fa-
brique André
Lemrich, Doubs
163. 2319

*̂ _ >



Aux Chambres fédérales
Le Conseil national poursuit l'examen de la réforme des finances

et accepte l'impôt direct. Session prolongée jusqu'à samedi

BERNE, 11. — C. P. S. — Après la
confusion de la séance de nuit de la
veille, le Conseil national, jeudi matin,
est fort clairsemé. Il l'est si bien qu'on
devra renvoyer à plus tard le vote sur
la clause d'urgence dont doit être mu-
ni l'arrêté sur les inspections des com-
plémentaires non armés, vote qui exige
une majorité qualifiée.

Puis l'on revient à la réforme des fi-
nances. C'est, tout d'abord , pour reje-
ter la motion d'ordre de M. Reichling,
agrarien zurichois, qui eût voulu ren-
voyer au Conseil fédéral les disposi-
tions concernant l'exonération de l'im-
pôt d'amortissement des , ristournes
payées par les coopératives. Puis l'on
revient à la question de fond.

M. Perret (soc. Neuchâtei) propose,
au nom de la minorité, de biffer la dis-,
position à teneur de laquelle les coo-
pératives auraient à payer l'impôt sur
les ristournes et rabais supérieurs à
5 %. L'orateur affirme que si cette dis-
position est maintenue, il ne se trou-
vera personne parmi les coopérateurs
pour voter la réforme des finances.

M. Rusca (rad. Chiasso) soutient le
même point de vue.

M. Gysler, agrarien zurichois, com-
bat l'idée d'accorder un privilège aux
coopératives, qui a pour correspondant
un handicap pour le petit et le moyen
commerces. A l'appel nominal, les pro-
positions de la majorité sont votées
par 97 voix contre SO.

Un nouvel amendement...
A l'alinéa suivant, au nom d'une mi-

norité de la commission, M. Obrecht,
radical soleurois, développe un amen-
dement tendant à faire admettre que,
du revenu possible de l'impôt d'amor-
tissement puisse être déduit le mon-
tant des impôts directs cantonaux et
communaux. M. Nobs, chef du Dépar-
tement des finances, s'oppose longue-
ment à cette proposition. Les direc-
teurs cantonaux des finances, notam-
ment, en sont adversaires. Les rappor-
teurs, eux, sont partagés. La majorité
de la commission est contre la propo-
sition Obrecht mais, personnellement,
le président Muller lui est favorable.

...écarté
Au vote, l'amendement est écarté

par 79 voix contre 72.
Il s'agit de décider, au vu de l'avan-

cement des travaux, de la clôture de
la session extraordinaire. Le Conseil
doit voter sur le point de savoir si l'on
continuera de siéger jusqu'à samedi ou
si l'on clora les débats dès vendredi à
midi. Par 89 voix contre 41, il est dé-
cidé de prolonger la session jusqu'au
samedi. La clause d'urgence affectant
l'arrêté sur les inspections est alors
votée par 126 voix contre une.

L'ECHELLE DES TAUX
Reprenant la ' discussion sur les mo-

dalités de l'impôt d'amortissement, le
Conseil examine quatre propositions
relatives à l'échelle des taux applica-
bles au revenu net restant après dé-
duction des montants exempts d'im-
pôt. Par rapport aux propositions de la
majorité, M. Nicole, popiste genevois,
défend une échelle plus favorable aux
petits revenus, M. Dietschi, radical bâ-
lois, un barème dégrevant assez for-
tement les contribuables de tous les
degrés, et M. Schmid, démocrate zuri-
chois, une échelle intermédiaire. C'est
ainsi que, d'après le système Dietschi,
l'impôt d'amortissement produirait 120
millions par an et, d'après le système
Schmid, 140 millions.

Un débat animé précède une série
compliquée de votes au terme de la-
quelle c'est l'amendement Dietschi qui
l'emporte sur celui de M. Schmid par
85 voix contre 72. Les débats sont sus-
pendus jusqu'à l'après-midi.

Séance de rélevée
Dans la discussion des modalités de

l'impôt d'amortissement qu'il reprend
en séance d'après-midi, le Conseil na-
tional s'arrête longuement à l'article
prévoyant la part qui reviendra aux
cantons sur le produit de l'impôt. Les
propositions vont de 10 o/„ — M. Munz,
indépendant zurichois — à 30 o/ 0 —
MM. Schmid, socialiste soleurois et Ga-
dient, démocrate grison — en passant
par 20 o/0

~ — maj orité de la commission
— et 25% — M. Gfeller , agrar. bernois.
M. Nobs, conseiller fédéral, se rallie à
la fraction la plus faible — 10 o/ 0 —
soit celle qui est proposée par les indé-
pendants. Au vote, c'est la proposition
de la majorité , 20 of 0, qui est adoptée.

On aborde alors, en remontant à
l'article premier, lettre b, du chapitre,
la question du principe même de l'im-
pôt d'amortissement. M. Holenstein, de
St-Gall, au nom du groupe conserva-
teur-catholique, constate que l'on veut
à tout prix sauver l'impôt direct fédé-
ral et l'on a travaillé, à cette fin, à l'al-
léger par le système Dietschi adopté le
matin. Le groupe conservateur est plus
fermement résolu que jamais à préfé-

rer le système des contingents canto-
naux à celui de l'impôt dit d'amortisse-
ment.
• M. Gitermann, socialiste zurichois,
défend le principe de l'impôt en usant
d'arguments déjà connus auxquels il
pense en ajouter un inédit. Il est
temps que les possédants et les béné-
ficiaires de gros revenus fassent leur
part de sacrifice que les salariés, en
attendant longuement la compensation
du coût de la vie, ont consenti depuis
longtemps.

L'impôt fédéral direct
est accepté

Après diverses déclarations et expli-
cations de vote, on procède à l'appel
nominal. L'article premier, alinéa b du
chapitre II du projet, celui qui fixe
dans la Constitution fédérale le prin-
cipe de l'impôt d'amortissement, est
voté par 101 voix contre 79.

Ce point capital acquis, il ne reste
plus au Conseil, avant de s'ajourner
au lendemain, qu'à enregistrer que M.
Picot, libéral genevois, retire sa propo-
sition de substituer à l'impôt direct
fédéral un prélèvement de dix centi-
mes additionnels sur tous les impôts
cantonaux et communaux.

Les travaux du Conseil des
Etats

Dans sa séance de jeudi matin, le
Conseil des Etats a adopté successi-
vement, sans opposition, l'arrêté por-
tant approbation du traité de com-
merce et de deux conventions passés
avec la Yougoslavie, la convention
conclue entré la Suisse et la Suède
pour éviter la double imposition , et
enfin l'arrêté fédéral sur l'indemnisa-
tion des ouvriers rédiuts au chômage
par suite de la pénurie d'électricité.

Après avoir liquidé les dernières di-
vergences relatives à la création d'un
office de conciliation fédéral pour la
solution des contrats collectifs de tra-
vail, le Conseil entend le rapport de
M. Muheim, cons. Uri, sur la revision
partielle de la loi sur les poursuites
pour dettes et les faillites.

La discussion a ete renvoyée a ven-
dredi et la séance levée.
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Une dernière fournée d' espions
L'un d'entre eux espionnait

l'horlogerie suisse pour le compte
des Allemands

LAUSANNE, 11. — Ou pouvait
croire que toutes les affaires d'espion-
nage ayant trait au Ille Reich étaient
définitivement liquidées. Tel n'est pas
le cas ! Le Tribunal criminel vient de
se néunir à Lausanne pour juger deux
accusés, qui font défaut l'un et l'autre.,
Il s'agit de W. G. Gueydan , originaire
d'Ependes, se disant publicisjfce , con-
damné à mort en France, actuellement
en fuite, et de Jean Mamey, dit Paul
Riche, cinéaste, d'origine française, in-
carcéré à Fresnes.

G. est inculpé d'espionnage politique,
militaire et économique contre la Suis-
se ; ayant réussi à s'enfuir de France,
il fut arrêté chez nous, interrogé, puis
remis en liberté provisoire ; il en pro-
fita pour décamper et mettre l'océan
entre lui et son pays. On le dit en Ar-
gentine.

C'est en partie grâce à un impor-
tant document caché dans son appar-
tement de Paris que l'activité néfaste
de G. est connue. H s'agit -d'un jour-
nal où sont notés, en partie, les événe-
ments de la vie de G. avant et pen-
dant la guerre jusqu'en 1944, ainsi que
300 doubles de rapports adressés au
S. D. (Sicherhelts-Dienst) allemand
prouvant que l'inculpé se livrait à
l'espionnage. En ce qui nous concerne,
G., soit directement, soit par l'inter-
médiaire de sous-agents, communi-
quait des renseignements sur les ef-
fectifs de l'armée, sur les étrangers
établis chez nous, sur les mouvements
de résistance, sur les internés, etc.

De plus, il a récolté des informa-
tions sur l'état de notre ravitaille-
ment et le travail dans les fabriques
d'horlogerie.

En outre, Gueydan vouait une soli-
de rancune aux Israélites et aux
francs-maçons, dont il a dénoncé un
grand nombre comme suspects d'être
des ennemis de l'Allemagne. L'accusé
était en relation avec nombre d'indi-
vidus qui ont déj à été condamnés chez
nous pour des affaires d'espionnage
analogues.

Dans son réquisitoire, le procureur
M. Boven stigmatisa la triste menta-
lité de l'individu, qui déclarait « qu'il
haïssait son pays du plus profond de
son coeur». Les documents prouvent
d'une façon irréfutable qu'il apparte-
nait aux services d'espionnage nazis.

En France, G. participa à de nom-
breuses perquisitions et fit déporter en
masse des citoyens ; l'autorité alle-
mande lui avait accordé le droit de

porter des armes pour sa propre sé-
curité.

!"JgP"*j Condamné à 20 ans de réclusion
Le tribunal criminel de Lausanne a

rendu son jugement dans l'affaire des
espions Gueydan et Mamey. Le cas de
ce dernier a été disjoint de la cause
en cours. En revanche, William Guey-
dan, reconnu coupable de trahison et
d'espionnage au détriment de la Suisse,
a été condamné à 20 ans de réclusion,
10 ans de privation des droits civiques,
à l'exclusion de l'armée et aux frais de
la cause.

S'il est une chose qui n'a pas man-
qué d'être sévèrement jugée dans cette
affaire, c'est que Gueydan, à son re-
tour de France, ait pu être engagé
comme fonctionnaire provisoire dans
l'administration fédérale ! D'autre part,
les conditions dans lesquelles Gueydan
a quitté notre pays demanderaient à
être éclaircies ; n'a-»;t-ir. pas pris le lar-
ge grâce à une filière qui a des rami-
fications internationales et qui s'est
fait une spécialité de * soustraire à la
justice les anciens serviteurs du Ille
Reich ?

Chronique Hciteloise
Une proposition du Conseil d'Etat

Réduction de cinq pour cent
sur les impôts cantonaux

Comme les résultats des comptes de
l'Etat pour 1948 se soldent d'une façon
exceptionnellement favorable, le Con-
seil d'Etat proposera au Grand Conseil
de faire bénéficier d'une réduction de
cinq pour cent le contribuable qui
s'acquittera à l'échéance de son impôt
direct.

A I extérieur
J*'* Des «Vampire» pour la Suisse
LONDRES, 11. — Reuter. — La « Ha-

villand Aircraft Company » a annoncé
j eudi que cette société a terminé le
premier -des 75 <s Vampire » destinés à
la Suisse et l'a mis à l'essai. Les appa-
reils seront expédiés en Suisse ces jours
prochains.

Vers une crise ministérielle
en Hollande ?

LA HAYE, 11. — AFP. — La réunion
extraordinaire du cabinet hollandais,
qui avait pour but de rechercher un
accord entre les ministres sur la po-
litique indonésienne, s'est terminé sans
qu'un résultat positif ait pu être en-
registré. On considère dans les milieux
politiques de La Haye qu'un remanie-
ment ministériel semble de plus en
plus inévitable.

Les conseils d'un journal arabe

Le vaste sourire russe cache
l'impatience de l'URSS

LE CAIRE, 11. — Reuter. — Le jour-
nal arabe « Al Mokattam » écrit que
depuis la défaite communiste aux élec-
tions israéliennes, la Russie présente
un visage souriant aux Arabes. Radio-
Moscou s'est montré plein de compré-
hension à l'égard des pays arabes et
orientaux et rappelle les restrictions
auxquelles les Juifs sont soumis quand
ils désirent quitter la Pologne et l'U-
kraine.

Le journal ajoute : « Les milieux
politiq ues arabes comprennent l'im-
portance de cette volte-face soudaine.
Le vaste sourire éclairant la face  russe
cache l'impatience de l'U. R. S. S. ¦ et
camoufle ses véritables sentiments. Les
Arabes comprennent qu'ils ne doivent
pas se laisser leurrer par des mots et
sont pleinement conscients de la poli-
tique à double face  de Moscou. »

Communiqués
(Celte rubrique n'émane pa s de notre ré-

daction : elle n'engage p as le journal.)
Match au loto.

Ce soir vendredi , dès 20 h. 30, à la
Maison du Peuple, Cercle ouvrier, par
la chorale ouvrière L'Avenir.
Sculpture • et peinture au Musée du

Locle.
Le sculpteur Fritz Jeanneret, premier

lauréat du concours de la médaille du
Centenaire, et le peintre Ch. Pierrehum-
bert exposent leurs oeuvres dans la
nouvelle salle du Musée du Locle. Cette
exposition de valeur plaira à tous les
admirateurs de belles créations et de
travail sérieux, car les deux artistes ont
en commun cette qualité rare de fuir la
facilité, d'exiger beaucoup d'eux-mê-
mes afin de nous donner le meilleur
d'eux-mêmes. C'est sans doute la raison
pour laquelle on sort de cette exposi-
tion rempli de joie avec le désir d'y re-
tourner. Précisons que l'exposition de
nos amis vous ouvre ses portes tous les
jours de 14 à 18 heures et le soir de
20 à .22 heures, jusqu 'au 20 février.
« Friederike », opérette von Franz Le-

har.
Als Johann Wolfgang Goethe im Jah-

re 1771 als junger Student von Strass-
burg aus das erste Mal nach Sesenhelm
kam, war er Gast im Hause des liebens-
wûrdigeii Pfarrers Brion und dessen
Famille. Die eine der Frohgemuten
Pfarrerstôchter, das liebliche blonde
« Rieckchen » entf lammte des Dichters
Herz. Auch Friederlkes schwàrmerische
Seele verlor sich an den strahlenden
Jûngling. In zahlreichen Gedichten ,
darunter d a s  bekannte « Sah'ein
Knab'ein Rôslein stehn... », verherrlich-
te Goethe sein geliebtes Màdchen. Das
Gluck der beiden stand jedoch un ter
einem tragischen Stern.

Franz Lehars « Friederike » ausge-
stattet mit den betôrendsten Melodien
des Meisters der Opérette, hat dièse er-
greifende Liebesgeschichte zwischen
dem jungen Goethe und Friederike
Brion zum Vorwurf. Aus einer reichen
Melodienfûlle sind bekanntesten Welt-
schalger. Sonntag 13. II. 20.30 Maison du
Peuple.
Concert au Conservatoire.

Le Conservatoire a dû fixer son pro-
chain concert au lundi 14 février, à 20
h. 30( au lieu du mercredi) . On aura le
plaisir d'entendre deux artistes de hau-
te valeur : la violoncelliste Blanche
Schiffmann qu'il n'est pas besoin de
présenter, et le pianiste Jean Odé, pro-
fesseur de virtuosité au Conservatoire
d'Amsterdam. Jan Odé est considéré
comme étant le meilleur pianiste hol-
landais actuel, virtuose comparable aux
plus grands artistes internationaux. Na-
ture profonde et passionnée, sens poéti-
que intense, telles sont les qualités mar-
quantes de ce maître. Au programme :
trois oeuvres pour violoncelle' et piano :
Sonate op. 102 No 2 de Beethoven ; So-
nate de Debussy ; Sonate concertante
dé Rudolf Escher, et en manière d'inter-
mède, Prélude, Choral et Fugue de Cé-
sar Frank, pour piano seul.
Jean Marais et Josette 'Day dans « Les

Parents Terribles » de Jean Coc-
teau, au cinéma Scala.

Jean Cocteau a realise le tour de for-
ce de faire du vrai cinéma avec une piè-
ce de théâtre. L'oeuvre littéraire est aus-
si présente dans le film. L'oeil de la
caméra ne la fausse pas, mais l'explore,
la fouille, en extrait tous les détails et
la sève dramatique. L'interprétation est
exceptionnelle et comprend la plupart
des créateurs des rôles. En effet , ils ont
joué la pièce plus de 500 fois à Paris, ils
sont donc entièrement dans la peau de
leur personnage. Jean Marais, Josette
Day, Marcel-André, Gabrielle Dorziat,
Yvonne de Bray, sont tous parfaits. Film
français, dès ce soir au cinéma Scala.
En dessous ('e 18 ans non admis.
Tiré d'une oeuvre de Georges Simenon,
le Capitole présente «Le Port de la

Tentation ».
Les vedettes internationales Simone

Simon, Robert Newton, William Hart-
nell, Marcel Dalio dans un grand film
policier. Version originale sous-titrée.
C'est aussi une étude intelligente déye-
loppée avec beaucoup de finesse et de
sens dramatique, une histoire de l'éter-
nelle lutte d'un homme honnête contre
la tentation d'une fortune soudaine,
qui est devenue un problème universel.

« Les Clefs du Royaume », parlé fran-
çais, au Rex.

C'est la grande production qui en-
thousiasme, le film qui ose passer de
nouvelles frontières. L'interprétation
est aussi extraordinaire avec Grégory
Peck, dans le plus grand rôle de sa jeu-
ne carrière, Roddy Mac Dowald, Rosa
Strander, Thomas Mitchell, etc. Le film
où sont réalisés vos désirs les plus se-
crets et où sont vécues les aventures
dont vous avez longtemps rêvé. Attrait
aussi irrésistible que celui du livre. Oeu-
vre sensationnelle. Parlé français.
Madeleine Sologne au Théâtre de La

Chaux-de-Fonds.
La Compagnie Paul Pasquier présen-

tera au Théâtre, samedi 12 et dimanche
13 février, à 20 h. 30, la vedette No 1
du cinéma français, Madeleine Sologne,
la prestigieuse héroïne de « L'Eternel
Retour », de « Vautrin », d'« Un ami
viendra ce soir », de « La grande fille
toute simple » et de tant d'autres triom-
phes de l'écran international. L'incom-
parable artiste jouera «Le Pêcheur
d'Ombres », de Jean Sarment avec le
concours de Jean Darbonens, inoublia-
ble Aiglon du Théâtre du Châtelet à
Paris, de Cécile Didier , René Serge,
Neige Dolski, Charles Valois et Peltier.
Mise en scène et décors nouveaux de
Paul Pasquier. Robes de Marcel Rochas.
Au cinéma Corso : « Passion immor-

telle » avec Katharine Hepburn.
En inscrivant « Passion immortelle »

à son programme, la direction du ciné-
ma Corso est sûre de remporter un
plein succès, auprès de tous les publics,
car, sans aucun doute, c'est un film d'u-
ne beauté achevée, une histoire d'amour
comparable par sa grandeur à Mme
Parkington, La Moisson du Hasard,
Mme Miniver, etc. « Passion immortel-
le'» retrace la vie de Clara et de Ro-
bert Schumann et du tendre et fougueux
Brahms qui voua à l'épouse de son maî-
tre une passion sans espoir.
Cinéma Eden.

« Les aventures de Robin des Bols »,
parlé français. La plus belle légende por-
tée à l'écran, en couleurs naturelles.
C'est une copie toute neuve qui vous est
présentée et cette réalisation somptueu-
se et féerique, qui a déj à charmé des
millions de spectateurs, n'a pas encore
terminé sa carrière déj à tant auréolée
de gloire et d'enthousiasme général.
C'est une oeuvre qui constitue toujours
une des plus belles réalisations de l'é-
cran.
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Contl Lino 169 Montgomery W. 209
Electro-Watt... 462 Allumettes B... 17
Interh. ent. lib. 537 AMCA $ 22.65
Motor Colombus 461 SAFIT £ 8.10.6
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Bally 705 Schappe Baie.. 905 d
Brown Boveri. . 722 Chimiq. Sandoz. 2850
Aciéries Fischer 740 Hoffmann-La. R 3674

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Olfre
Francs français —.83 —.88
Livres Sterling 11,70 11.85
Dollars U. S. A 3.95 4.—
Francs belges 7.16 7.31
Florins hollandais 85.50 91.50
Lires italiennes —.55 —.62
Bulletin communiqué à titre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A
La Chaux-de-Fonds

Affaissement de terrain.
Hier matin, un affaissement de ter-

rain s'est produit à la rue du Dr Coul-
lei-y. Les services compétents des Tra-
vaux publics ont immédiatement en-
trepris les travaux nécessaires à la re-
mise en état de la route.

Collision.
Hier soir, à 21 heures, une collision

entre deux autos s'est produite à quel-
que 150 mètres au-dessus du passage
à niveau du Reymond. Le conducteur
d'une voiture lausannoise qui montait
le Reymond s'aperçut au moment où
il traversait le passage à niveau qu'u-
ne voiture venait en sens contraire.
Il réduisit sensiblement son allure. Le
conducteur de la voiture descendante,
voulant également croiser prudem-
ment, freina. Mais sur la roure vergla-
cée, ce malencontreux epup de frein
eut pour effet de faire faire une sé-
rieuse embardée à l'auto qui vint se
mettre au travers de la route, barrant
le passage à la voiture montante, qui
ne put s'arrêter à temps. Un choc s'en-
suivit qui heureusement ne causa que
quelques dégâts aux deux véhicules.

La Chaux-de-Fonds

BULLETI N TOURISTIQUE

A.C.S.- ratfâiTiM
Vendredi 11 février

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes
La Cibourg : verglas, prudence

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

 ̂
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yougoslaves
TRIESTE, 11. — AFP. — Huit offi-

ciers yougoslaves ont déserté, apprend-
on à Trieste. Trois d'entre eux ont
réussi à se réfugier en territoire ita-
lien. On ignore le sort des 5 autres.

Ces officiers faisaient partie d'une
équipe militaire de football qui s'était
rendue dimanche à Isola d'Istria pour
y rencontrer l'équipe militaire locale.

Le mauvais fromage

Onze personnes intoxiquées
en Espagne

MADRID, 11. — AFP. — Onze per-
sonnes intoxiquées après avoir mangé
du fromage en mauvais état, sont mor-
tes dans les localités de Macanasa et
d'Alcacer. Trente autres personnes
sont dans un état grave.

Le fromage avait été vendu par une
fermière qui le fabriquait " elle-même
et se rendait de village en village pour
placer sa marchandise.

Désertion d'officiers



Comptable -
correspondant
connaissant parfaitement
français , allemand et sténo-
graphie serait engagé (e) de
suite. — Offres détaillées
sous chiffre F. X. 2213, au
bureau de L'Impartial.

Firme importante à Vaiparaiso
(Chili) cherche pour stage d'un
an ou plus, jeune horloger
complet,

rhabilleur qualifia
Conditions intéressantes avec
possibilités de se créer situation
d'avenir.
Faire offres sous chiffre R. Q.
2124 au bureau de L'Impartial.

FIAT S I M C A
modèle 1946, voiture en
parfait état, peu roulé, .
superbe occasion.

Téléphoner au
(039) 2.21.35

Nous sortons régulièrement

réglages plats 87/" avec point
d'attache et mise en marche

par 12 cartons et plus
Prière d'adresser oflres * Fabriqua
NUMA JEANNIN S.A. Fleurier (Ntel)

Aspirateurs - Cireuses
neufs et occasions

Aspirateurs neufs:
• Volta - « Excelsior•» «Vactrlc- et
différentes marques depuis Fr. 273.— à 395.—

Occasions ;
- Electro - Lux • • Six - Madum -
- Prothos » et autres depuis Fr. 90.— à 280.—

Cireuses neuves de ménage:
-Volta » -Vactrlc depuis Fr. 375.—

Cireuses Industrielles:
Avec distribution combinée de cire et
différents accessoires pour récurage
et bloquage Kr. 2500.—

Démonstrations sans engagement
Garantie sur tous mes appareils neufs ou

d'occasion

A. Fessier
«Appareils ménagera»

LA CHAUX-DE-FONDS
Daniel-JeanRichard 25 Téléphone 2,41.07

ïià ECOLE IDE CONDUITE
Théorique et pratique au

G A R A «à E D E S  E NT I 1 1 E S
AUTO-ECOLE OFFICIELLE Téléphone 2.18.57

s

Bonnes nouvelles...
CHElïllSES sport et uille IA .

pour messieurs, taille 36 à 44 I ¦¦

FOURREflUK pour dames n .
taille 40 à 46, en noir ou couleurs ¦••¦ "¦

TABLIERS fantaisie \ on
avec volants U-UU

CHElïllSES américaines o on
pur coton, en rose fc-UU

socs nylon, uert ou rouge 10. -
st d'autres articles
à prix avantagaux

AU PEUT LOME
Place Hôtel-de-Ville

f̂ \cl\eveur
D'ÉCHAPPEMENT

trouverait place stable et
bien rétribuée

Faire offres à ZODIAC S.A.
Bellevue 14 a, Le Locle

ROUTE OE BRUGG 13 BIENNE RUE DE LA GARE 5
Demande» prospectus vls-te* ;ais , sus.1.1.

engagement  notre grande « « p o s i t i o n  Intéressante
—T—»»sass»sas»»»as---»».-.»»»^^i i ¦ ¦¦ i n i-jss»a»»as»

NOTRE VENTE
DE

_W »¦ _rJi - '*•'* ' f-f^- v̂À\_t 0ê*& '<_̂  ê?Ê-9*z5——_fvîç _ > _fy 7"K_  ̂ I j  j <z__t__\_m. zËZiS y_tS__—9i_W

BBwBBs* \̂\\\j*r»s»si\ \\\ iB __^B—\——\ &̂  ̂_m_\_W_\ _BKF J_\ j r f\  t§/_ \

TOILE POUR DRAPS
Toile écrue, belle qualité, coton double chaî- H U E
ne, largeur 180 cm., le mètre . . . Fr. 4.90 et 4«4w

Toile coton blanchi, belle qualité double C "VE
chaîne, largeur 170 cm., le mètre Vif O

f Y

DRAPS DE LIT
Drap coton blanc, qualité sans apprêt , ourlet «¦¦ MA
cordon , grandeur 170 x 250 cm. lUawll

Drap brodé coton blanc, belle toile double -iQ EA
chaîne , jolie broderie , grandeur 170 x 240 cm. .. BvaWU

LINGES
Linge nid d'abeilles, sans apprêt, bonne
qualité d'usage, bordure fantaisie couleur , gran- -f 7C
deur 44 x 90 cm. . . . . . . . . . . .  Ba/D

Linge de toilette éponge blanc, belle Q TE
qualité recommandée, grandeur 48 x 100 cm. . ___ § j)

Linge éponge blanc, jolie bordure jacquard Q $%*>
couleur , article d'usage, grandeur 50 x 100 cm. VisafaU
Drap de bain, éponge couleur , bonne qualité lourde,
grandeur 100x100 cm. 100x150 cm. 125x160 cm.

1L45 7̂5 ïsj iT

MOUCHOIRS
: .  

¦ 

_ .•
" ! ¦ ¦

, .

Jolie pochette, coton imprimé, coloris et A A ^
m

motifs divers, bord roulé main . . . . . . . «J U If la

Mouchoirs coton couleur, pour dame, Q EA
les 6 pièces. . , . . . Ui3U

Mouchoirs coton couleur, pour homme, T OKGriineta , le carton de 6 pièces / ¦ wV

*»S*BlnBSJr ___W_ __ _̂ _̂_ _̂__Wu_U_B_ _̂V__U_ _̂ _̂_ _̂ _̂__ _̂ _̂W AmW . \S_ W|̂B9BW*'BM . PR̂ nH JTJ&S» Wffr
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Ch-fite-nu d'Otoerrie-tl
sur Balp près Borne

institut pour garçons et jeunes j BSST
Enseignement secondaire, classique, scientifique
et commercial (sous contrôle de l'Etat). Paa
d' enseignement an masse — quatre éduca-
teurs expérimentés partagent la vie de 30 Jeunes
gens — II est donc possible da s'occuper
de chacun d'aux d'una façon intense.
Notre but : Développer le goût du travail,
de l'Indépendance, de la responsabilité.
Développement physique par le sport et les Jeux.
Références et prospectus par le
21926 Dr M. HUBER-LEDER.

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE . L'IMPARTIAL ..

«ijSBr 7 
"
l 'Z^^k \ \» / \  friandise fortifiante à base d'Ovomaltlne

^> ' . I. - 7 Js  ̂ Pour leurs «dix heures» et leurs

/̂ ^̂ ^̂ M
^̂ »-̂  CHOC OVO, c'est une tablette

i O -̂rfpVfîlP'̂  poreuse d'Ovomaltlne sous une
I I Êb^  ̂ robe de chocolat extra fin.

CHOC OVO, délicieuse friandise , à croquer seulement , fortifie à l'instant.
Plaît aux enfants comme aux adultes.

Dr A. W A N D E R S. A., B E R N E

A vendre

un tour
outilleur 3

avec pinces et ren-
vois, le tout en par-
fait état
S'adresser Hammel
et Buhler, atelier de
mécanique, Tavan-
nes. '

Peugeot 202
modèle 1948, roulé
6000 km., en parfait
état, à vendre pour
cause de double em-
ploi.
Ecrire sous chiffre
P. L. 2381 au bureau
de L'Impartial.

Moto
500 TT, 1946, 4 vitesses
au pied, fourche téles-
coplque et suspension
arrière, très peu roulé,
à vendre à prix avanta-
geux.
Ecrire sous chiffre R. S.
2388 au bureau de L'Im-
partial.

Garage
pour voiture moyen-
ne est demandé.
S'adresser par écrit
sous chiffre T. O.
2415 au bureau de
L'Impartial. 

Commissionnaire
jeune , sérieux et de
confiance est de-
mandé pour pre-
mier mars.
S'adresser Boulan-
gerie - Pâtisserie H.
NUFER, Horgen.

Usez «L'Imp artial*
Administration de L'Impartial C«'"L* mo nne
mW&mb J_ Mgf &K -S. A. j lSsteu IV (JLU



Quand ia fée électricité nous trahit
La Suisse ne peut pas produire toute l'énergie dont elle a besoin I

C'est dans une entente entre les nations d'Europe occidentale, l'Allemagne et l'Autriche
que l'on pourra résoudre ce problème qui devient de plus en plus angoissant.

(Suite et fini

Il est bien certain que la sécheresse
incroyable dont nous sommes affligés
depuis le mois de septembre, et qui a
vidé trop tôt les réserves de nos lacs
artificiels, et réduit à 40 pour cent le
débit de nos fleuves, doit en premier
lieu être incriminée Mais cela, c'est le
côté accidentel, imprévisible.

Il n'est pas moins vrai que l'énor-
me augmentation de la consommation
d'électricité dans les ménages privés,
et surtout dans l'industrie, a été non
seulement encouragée par les pouvoirs
publics, mais pouvait être calculée,
évaluée. Et que si on l'a fait , on n'en
a rien dit.

Il est enfin certain que le peuple
suisse dans son ensemble, pleurant
d'attendrissement et le coeur gonflé
d'orgueil devant le patriotisme local,
l'attachement au foyer, de quelques
douzaines de montagnards, a lui-même
voulu, lui-même préparé ce qui lui
arrive aujourd'hui.

Le peuple suisse est aussi responsable
« Le vin est tire, 11 faut le boire »,

disait le capitaine Corcoran, qui a fait
les délices de ma tendre enfance. En-
couragés par le peuple suisse, appuyés
par lui, fêtés par lui, les montagnards
ont refusé d'évacuer leurs maisons et
leurs champs, refusé de laisser cons-
truire des barrages et d'inonder des
vallées. Seuls, contre la volonté de
tous, ils n'auraient certes pas pu
longtemps maintenir leur position.
C'est pour le moins mesquin et inélé-
gant de leur en vouloir aujourd'hui.
Ce qu'ils ont fait alors, c'est par la
volonté du peuple suisse qu'ils ont pu
le faire. C'est donc au peuple suisse de
faire honnêtement son « mea culpa ».

Mais où « on » a tort, où les pouvoirs
publics sont fautifs, c'est d'avoir main-
tenu le peuple suisse dans l'ignorance,

dans cette affaire comme dans tant
d'autres.

Car les pouvoirs publics savent fort
bien que, même si l'on avait construit
tous les barrages prévus, et même si la
pluie n'avait pas cessé depuis septem-
bre, la Suisse ne peut pas produire
toute l'électricité dont elle a besoin.

Solidarité de l'économie européenne
Qu'il y ait, dans toute l'agitation

actuelle, beaucoup de propagande lar-
vée de la gauche et de l'extrême-gau-
che, jugeant le moment opportun pour
revendiquer de nouvelles nationalisa-
tions, nous le savons bien. Mais ce
n'est pas de cela que nous nous pré-
occupons.

Le point essentiel, c'est que nous
touchons ici du doigt un endroit sen-
sible, où l'on constate une fois de plus
que l'économie européenne est étroite-
ment solidaire, et que ce sont des pro-
blèmes comme celui-ci qu'il faut ré-
soudre dans le détail avant de pouvoir
en connaissance de cause parler des
avantages et inconvénients de l'Union
fédérative de l'Europe.

La Commission économique , pour
l'Europe des Nations unies, à Genève,
a poussé fort loin ses travaux d'étude
du problème de l'électricité. Elle est
arrivée à la conclusion qu'il est indis-
pensable de préparer un programme
général d'utilisation des ressources
d'énergie électrique valable pour l'en-
semble du continent européen.

Tout dernièrement, elle a élaboré
deux grands projets pour la cons-
truction d'usines de production élec-
trique dans les montagnes autrichien-
nes. Leur coût de construction est esti-
mé à 212 millions de dollars. Mais elles
pourraient donner ensemble près de
deux mille millions de kwh. par année.
Les deux tiers de cette production de-
vraient être livrés aux zones améri-
caine et anglaise d'Allemagne, le reste
à l'Autriche ... et à la Suisse !

Politique a courte vue ?

Si l'on veut bien se souvenir que l'an
dernier, lors de la conférence des Seize,
à Paris, la Suisse fit grise mine à la
proposition d'une étroite union franco-
italo-helvético-autrichienne au sujet
de l'électricité, allant jusqu'à la mise
en commun des moyens de production,
à la construction d'un véritable «pool»
quadripartite de l'électricité européen-
ne, on comprendra pourquoi nous re-
prochons aux autorités le peu de lu-
mière qu'elles donnent — toutes res-
trictions d'électricité mises à part —
aux citoyens suisses et européens que
nous sommes.

La fée électricité nous a trahis. C'est
possible. Mais cette trahison a tout de
même eu l'avantage de nous rappeler
au sens des réalités. Au sens des réali-
tés suisses et des réalités européennes.

Paul A. LADAME.

YYOVOS ÀW 5AVH6s4
Chacun connaît l'émission radiopho-

nique nationale et internationale de
la « Chaîne du bonheur » qui porte
bien son nom.

Pour donner à ceux qui n'ont pas la
radio, la possibilité d'entrer quand
même dans une chaîne du bonheur et
pour parfaire la joie de ceux qui parti-
cipent déjà à cette émission, j'ajoute-
rai ce qui suit :

En dépit de toutes les « chaînes du
bonheur » que les hommes peuvent in-
venter, il existe une autre chaîne qui
elle, s'appelle la chaîne du malheur.
Les maillons principaux en sont la ty-
rannie de Satan et notre péché, qui
engendrent nos souffrances et notre
mort.

De cette chaîne-là, nous sommes
bien certains vous et moi, n'est-il pas
vrai, d'en faire irrésistiblement partie.
Cependant, lecteurs enchaînés, savez-
vous que cette maudite chaîne qui
nous garotte tous, a été mise en piè-
ces par quelqu'un ? Par quelqu'un qui
ne l'a pas brisée en sa faveur, mais en
notre faveur, pour nous en libérer.

— C'est incroyable me direz-vous !
— C'est pourtant la vérité.
Chacun a maintenant le privilège de

pouvoir connaître que cette chaîne in-
fernale a été définitivement détruite
à son profit, et n'a plus de pouvoir sur
lui. Il suffit pour cela de croire que
Jésus a fait fondre, en mourant sur
la croix, tous les anneaux de la chaîne :
le péché, le diable, la souffrance et la
mort.

La certitude que les maillons du
malheur ont bien fondu : c'est qu'au
matin de Pâques « Jésus-Christ est
ressuscité le premier d'entre les morts,
et qu'il ne meurt plus ».

Et la certitude que Jésus a anéanti
cette chaîne en notre faveur : ¦ c'est
qu'il est mort sur la croix pour nous,
à notre place, à la place où nous de-
vrions tous être à cause de notre
péché.

, « Or maintenant, si nous croyons
que Christ est mort pour nous, nous
sommes morts avec. Christ, et nous vi-
vrons aussi avec lui, en ressuscitant en
lui et avec lui. » C'est dire que Satan,
le péché, la souffrance et la mort n'ont
et n'auront plus de pouvoir sur nous.

Voilà comment Dieu, dans son
Amour à notre égard , a posé le pre-
mier anneau de la chaîne du seul vrai
bonheur dans laquelle il nous convie
d'entrer en nous demandant de croire
en Jésus-Christ notre Sauveur, notre
Ami, notre Frère.

Couronnons avec joie l'espérance que
Dieu notre Père place en nous tous,
ses enfants d'adoption , afin que la
chaîne du bonheur des enfants de
Dieu s'allonge, fasse le tour de la terre
et devienne ainsi l'Eglise universelle de
notre Seigneur Jésus-Christ.

a. p.

Ctaiqus suisse
Du plomb en Valais

BRIGUE, 11. — ag. — Après une
série de recherches, un industriel de
Monthey a décidé d'exploiter une mi-
ne de plomb, située près de Goppén-
stein. Un téléférique vient d'être
construit permettant d'amener le mi-
nerai de la mine à la gare de Gop-
penstein.

Les évêques suisses
protestent

contre la condamnation de Mgr
Mindszenty

SION, 11. — Ag. — Mgr Victor Bieler,
évêque de Sion, a, en sa qualité de
doyen de l'épiscopat suisse, envoyé le
télégramme ci-après à la Légation de
Hongrie à Berne :

« Les évêques suisses ont pris con-
naissance avec indignation de la con-
damnation manifestement injuste du
cardinal Mindszenty. Ils y voient une
grave atteinte aux droits de l'homme
et un acte cruel de persécution contre
l'Eglise catholique. »

LA SUISSE CONSTRUIRA
DES CELLULES DE « VAMPIRE »
LONDRES, 11. — AFP. — La Compa-

gnie d'aviation «de Havilland » vient
de signer un contrat avec plusieurs fir-
mes suisses, aux termes duquel celles-ci
sont désormais autorisées à construire
des cellules d'avions à réaction
« Vampire » qui seront équipées de mo-
teurs fournis par les usines britanni-
ques de Havilland.

On rappelle que jusqu'à présent, l'An-
gleterre s'est bornée à livrer à la Suisse
des appareils «Vampire» en état de vol,

Albert Locca expose au 
Musée des Beaux-Arts

Un des deux nus qu'Albert Lsocca explose cette quinzaine au Musée des Beaux-
Arts.

Nul peintre ne paraît plus à la re-
cherche de l'harmonie, de la douceur,
de la tendresse de la nature et des
choses qu'Albert Locca. Nul heurt chez
lui, tout est beau dessin, couleurs déli-
cieuses, êtres charmants, belles fleurs,
fruits veloutés, paysages finement ci-
selés : un monde qui a retrouvé son
innocence. « Château de Colombier »
par exemple, tout en gris nuancés, en
arbres squelettiques minutieusement
dessinés. « Chute d'Icare », paysage
mythologique, gris tendres et délicats,
eau d'un vert prudent : Icare, si dou-
cement entouré de cette ouate parfu-
mée qui lui est plus une dernière pa-
rure qu'un llnceut. Voyez encore ce
« Sous-bois » d'une fraîcheur si évoca-
trice des chaleurs de l'été et des plai-
sirs de la forêt. Ainsi s'établit une na-
ture de rêve et de bonheur, qui vous
est une invitation à s'évader pour un
instant dans une douceur soyeuse. Les
fleurs de Locca ont cette même trans-
parente poésie, écrite et colorée par
une main extrêmement habile, minu-
tieuse et douée d'un métier absolument
au point. « Bouquet de roses », « Roses
de Noël », tout le charme de la fleur
réelle transposé en peinture.

Nos paysages, les lacs de Neuchâtei
et de Bienne, reçoivent l'hommage
l'Albert Locca. « Pont à Travers », « La
Neuveville » deviennent des paysages
idylliques, où un charmant enfant joue
de la flûte de Pan pour nymphe gra-
cieuse et dorée. Tout à coup, flamme
dans cet univers de calme et de jolies-

se, « Les vénéneux » viennent témoi-
gner d'un autre aspect du talent de
Locca. Mais voici trois grandes toiles
où le lyrisme contenu du peintre se
donne libre cours : deux nus délicieux
et marmoréens, qu'un pinceau chaste
a effleurés pour les rendre avec toute
la délicatesse qui convenait à leurs
formes infiniment gracieuses, encor-
bellées dans de savants drapés ou des
fourrures soyeuses ; « Femme au tur-
ban », portrait raphaélien dans les
mauves et les gris qu'affectionne notre
peintre.

Mais il y a toute une partie de l'ex-
position consacrée à un voyage que
Locca fit récemment à Venise. U la vit
comme les Hollandais, dans une gam-
me de couleurs très grise et pourtant
chantante, avec le goût du détail mi-
nutieusement rendu, d'un dessin tra-
vaillé avec une exactitude de graveur.
Voyez « Saluto », mauves et verts pâles
dans les célèbres brumes de l'Adriati-
que, ou « Canal Grande », roses d'une
extrême douceur. « San Giorgio », plus
vigoureux, avec un bleu plus profond
qu'ailleurs. Enfin cette série de petites
toiles chantantes et burinées avec un
soin infini, comme * La Giudecca », ou
les effets de voile de «Reflets», «Ruel-
le», tout cela exactement rendu, avec
autant de modestie que de talent, très
caractéristique de la manière de voir
et de peindre de Locca, nouvelle in-
terprétation d'un grand thème, qui
Inspirera éternellement les artistes.

îr. M. N.

de ski Je iaj eunesse
Les concours organisés par le Ski-

Club et patronnés par notre journal
auront lieu.

Telle est la décision que, hier soir, la
Commission du Ski-Club, chargée des
questions techniques, a prise en met-
tant au point toutes les questions de dé-
tail.

Voilà sans doute qui fera plaisir aux
quelques 400 participants qui se mesure-
ront demain et dimanche sur les pistes
de La Sorcière au Creux des Olives. En
effet, contrairement à ce qui avait été
annoncé, les organisateurs pnt dû, en
raison de l'état de la neige, déplacer le
lieu des concours.

C'est ainsi que ces derniers, le samedi
et le dimanche sé disputeront au même
endroit, donc derrière le Collège des
Crêtets. Mais ce qui n'a pas changé, par
contre, c'est bien le lieu de rassemble-
ment. Tous les concurrents sont priés
de se réunir demain à 13 heures sur la
place de la Gare, où ils recevront leurs
dossards selon l'ordre de départ des
épreuves qui a été tiré au sort. Ils tou-
cheront également une contremarque
qui leur donnera droit à la collation et
à l'entrée au Cinéma Scala, le mercredi
après-midi 16, pour la distribution des
prix, précédée d'une séance cinémato-
graphique.

(crânas
Jconcours

— Examens pour jeunes cyclistes a
Zurich. — Le Conseil communal de Zu-
rich a voté un crédit de 3000 francs
annuellement depuis 1949 pour l'organi-
sation des examens de cyclistes pour
la jeunesse des écoles.

—» La grande-duchesse de Luxem-
bourg en Suisse. — La grande-duches-
se Charlotte de Luxembourg, accompa-
gnée de ses deux filles, les princesse Ma-
rie-Adélaïde et Marie-Gabrielle sont
arrivées j eudi matin à Bâle par le rapi-
de d'Ostende. La famille grand-ducale
passera les vacances d'hiver dans
l'Oberland bernois.

— U. R. S. S. - Grande-Bretagne. —
Au cours d'une cérémonie qui a duré
trois minutes, l'Union soviétique a resti-
tué, mercredi, à la Grande-Bretagne, le
cuirassé « Archangelsk » qui retrouvera
dans la flotte britannique son nom de
« Royal Sovereign ». Le destroyer « Rox-
burgh » a été également rendu aux An-
glais.

Petites nouvelles

RADIO
Vendredi 11 février

Sottens : 12.46 Informations. 13.00
Concours de vedettes. 13.05 Le médail-
lon de la semaine. 13.10 Oeuvres et artis-
tes suisses. 17.29 Signal horaire. 17.30
L'agenda de l'entr'aide. 17.40 Composi-
teurs espagnols. 17.55 Radio-Jeunesse.
18.25 Jazz authentique. 18.45 Chronique
touristique. 18.50 Reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 La Tri-
bune libre de Radio-Genève. 19.55 Mu-
sic-Box. 20.10 Une maison, par Henri de
Ziegler. 21.00 La mélodie française. 21.30
Musique de chambre. 22.15 L'organisa-
tion de la paix. 22.30 Informations. 22.35
Disque.

Berom. : 16.59 Signal hor. 17.00 Con-
cert. 17.30 Pour les j eunes. 18.00 Concert.
18.30 Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10
Causerie. 19.30 Informations. 19.40 Echo
du temps. 20.00 Feuilleton. 21.00 Chan-
sons populaires. 21.35 Reportage. 22.00
Informations. 22.05 Piano.

Samedi 12 février
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Premiers propos. 12.15
Variétés populaires. 12.30 Choeurs d'ail-
leurs. 12.45 Signal horaire. 12.46 Infor-
mations. 13.00 Le programme de la se-
maine. 13.10 Harmonies en bleu. 13.30
Interprètes d'aujourd'hui.. 14.00 Nos en-
fants et nous. 14.15 La critique des dis-
ques nouveaux. 14.45 Les débats de Ra-
dio-Genève. 15.05 Les belles gravures
musicales. 16.10 La femme et les temps
actuels. 16.30 L'orchestre Malando. 16.50
Silhouettes d'autrefois. 17.00 Images
d'Espagne. 17.29 Signal horaire. 17.30
Swing-Sérénade. 18.00 Cloches du pays :
Lutry. 18.05 Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Le Courrier du
Secours aux enfants. 18.45 Musique en-
registrée. 18.55 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 L'Orchestre Jack Hélian.
20.00 Le quart d'heure vaudois. 20.20 Le
pont de danse. 20.30 Alice ou les enfants
perdues, par Claude Roy. 21.10 Les murs
ont des oreilles. 21.30 Contes de toutes
les couleurs. 21.15 Toute une époque.
22.30 Informations.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 12.15 Disques. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Informations. 12.40 Causerie.
12.50 Concert. 14.00 Magazine. 14.30 Dis-
ques demandés. 15.15 Histoire en dia-
lecte. 15.35 Jodels. 16.00 Causerie. 16.30
Concert. 17.30 Causeries. 17.50 Disques
et bavardages. 18.40 Causerie. 19.00 Clo-
ches. 19.10 Voix de la Suisse orientale.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.00 Variétés. 22.00 Informations. 22.05
DisKpIsM.

Et voici le grand jour...

i

A propos de la collation, une petite
question de détail : les concurrents la
recevront au moment où ils rendront
leurs dossards sur le lieu des concours.

Un beau cortège
A leur arrivée sur la place de la Gare,

skieurs et skieuses voudront bien se ren-
dre immédiatement là où seront placés
les écriteaux indiquant leur année de
naissance. Deux fonctionnaires, par ca-
tégorie, procéderont alors à la remise
des dossards en faisant l'appel des con-
currents qui formeront aussitôt une co-
lonne prête au départ.

Lorsqu'enfin toutes ces questions
auront été réglées — et nous demandons
instamment aux concurrents de faire le
plus vite possible — le cortège pourra
s'ébranler, conduit, comme nous l'avons
annoncé, par la Musique des Cadets.

Passant au «Pod», la grande cohorte
montera la rue du Grenier pour gagner
la ferme Brechbuhler en passant à côté
du Coin de terre neuchâtelois. Espérons
que chacun saura garder son rang (I )
afin que le défilé à la rue Léopold-Ro-
bert et dans les rues suivantes se fasse
en bon ordre.

Les concours
Nous ne répétons pas les caractéris-

tiques des épreuves que chacun connaît

bien. Précisons qu'elles commenceront
à 14 h. 30 et que tous ceux qui vou-
draient y assister pourront le faire ai-
sément, puisque la route cantonale en-
tre la fermé Brechbuhler et le Grand-
Pont constituera un lieu de promenade
idéal.

Les épreuve ', du dimanche
Si, demain, un cortège conduira les

skieurs de la Place de la Gare au
Creux-des-Olives, la chose ne se re-
nouvellera pas le dimanche. En effet ,
ce jour-là les concurrents devront se
rendre immédiatement sur le lieu des
concours (donc au Creux-des-Olives
encore une fois) , l'heure du rendez-
vous étant fixée à 13 h. 45.

Le service sanitaire
La section des Samaritains, toujours

si dévoués, a bien voulu nous assurer
sa précieuse collaboration. Un service
adéquat a été prévu qui, souhaitons-le,
n'aura pas besoin d'intervenir.

La distribution des prix
Elle se fera donc à la salle du cinéma

Scala, mercredi après-midi. Dévoiler les
films qui seront présentés à cette occa-
sion ? La chose nous est impossible
puisqu'il s'agit d'une surprise. Encore un
peu de patience.

Une dernière recommandation
Nous prions tous les participants aux

concours de la jeunesse de vérifier leur
matériel avant de venir demain après-
midi sur la Place de la Gare. Les orga-
nisateurs ne pourraient en effet procé-
der à aucune réparation.

Et maintenant, il ne nous reste plus
qu'à souhaiter bonne chance à chacun.
En remerciant le temps d'avoir bien
voulu, au dernier moment, sourire à nos
manifestations après, il est vrai, nous
avoir réservé de chaudes émotions !
Mais tout est bien qui finit bien, du
moins nous voulons l'espérer !

Demain i 13 heures
sur la Place de la Gare!



A J.-E. AUGSBURGER
/ 0\ SCULPTEUR

-̂± G. FROIDEVAUX
G. LOEWE R
PEINTRES

exposent au Musée des Beaux-Arts du 5 au 20 février 1949.
L'exposition sera ouverte tous les jours - le lundi excepté -
de 14 a 17 h. Le dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.

A remettre pour cause départ, dans
localité du Vignoble ,

commerce de uin en oros
d'ancienne renommée, caves et installations comprises.
Faire offres sous chiffre P 1664 N, a Publlcitas Neu-
chatel.

f |
Réouverture

! de la Papeterie
¦

Rue Numa-Droz 90

\ entièrement
: rénovée

; BEAU CHOIX en

SERVIETTES DE CUIR
PORTE-PLUMES
PLUMES-RÉSERVOIR
PAPETERIES
JEUX - JOUETS
ALBUMS POUR ENFANTS
PORTE-PHOTOGRAPHIES

\ ALBUMS POUR PHOTOS

Spécialité d 'ENCADREMENTS tous genres

Et surtout, n'oublie pas: %
Exige toujours la graisse comestible mar-
que „le Poulet", comme mamanl Elle en
a toujours dans l'armoire, car il lui en faut
pour chaque repas. Utiliser de la graisse
comestible marque „le Poulet", c 'est
faire des économies, dit-elle.

Graisse comestible

marque ,, sCCm ^Lw%MMM 7' %S ^^^^B©^ \

bonne et avantageuse (mte r̂  ̂ <̂

HOTEL-RESTAURANT de

£a dzaht d 'Oz
Tous les SAMEDIS :

SOUPERS AUX TRIPES
Tous les dimanches soir :

CHOUCROUTE GARNIE
Téléphone 2.43.53 Mme L RUFER

f ^<ç^^~̂\ Offrez - vous, aujourd'hui, un vrai régal •

j fclj Les délicieuses

E
L J|ï pâtes aux œufs «Dalang»
H %BÎ >n ^5*1 sans supplément de prix

f  iJl ? Demandez-les à votre épicier

^***d_ JÊ ? Dépositaire : E. J O R D A N  fils, Neuchâtei

La Chau,de-FOnds lenar-operette rKIEIlEKIRE "1TLS Zl!
Sonntag, den 13.Fedruar 

¦ ¦̂ ¦¦ -̂¦1P"» DaTS;r°res SENSCHAFT
um 20.30 Uhr Eine Episode aus Goethes Leben, 3 Akte von Ludwig HERZER u. Fritz LOHNER, Musik : Franz LEHAR Eigene Dekorationen u.Kostiime Z U R I C H

r "*•
Meubles

À des p r ix  iwiéressavAs

Chambre à coucher, noyer, deux lits,
coiffeuse, armoire 3 portes Fr. 1150.—

Chambra à coucher, noyer, idem, avec
coiffeuse à décrochement Fr. 1350.—

Chambre à coucher, idem, noyer et
loupe de noyer Fr. 21 50.—

Chambre à coucher, idem, frêne
d'olivier Fr. 2100.—

Chambre à coucher, idem, en bouleau
glacé clair, socle palissandre Fr. 2250.—

Chambre à coucher, idem, frêne d'oli-
vier, ton doré Er. 246C—

Armoire, noyer, 2 portes Fr. 340.—
Meubles combinés — Entourages de divans

etc., etc.

W0 ™g% j __, ! J k\»>. À- j  _& H fk JE', '/frl

Bue de la Ronde 1
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de Patricia WENTWORTH

— Il a dit beaucoup de ("hoses.
— A la fin, dit Miss Silver, lorsqu'il a dit :

«C'est tout ce qu'il y a à dire », cela n'est ja-
mais vrai.

— Comment ?
— Cette histoire remonte si loin. J'ai parlé

avec les Jocelyn et ils m'ont raconté beaucoup
de choses. Cela remonte à Sir j&mbroise Jocelyn,
qui n'a pas pensé à laisser de quoi vivre à la
femme avec laquelle il avait vécu ou à son fils.
Le père de Sir Philip lui a assuré une petite
rente. Le pain de la charité, n'est pas doux lors-
qu 'il est payé avec une bourse qui aurait pu être
la vôtre. Roger Joyce était un homme faible.
D'après ce que m'a dit cette pauvre Miss Col-

lins, il est clair que sa fille a été élevée dans
l'idée qu'elle avait été frustrée de ce qui aurait dû
lui appartenir. Elle avait quinze ans à sa mort.
Miss Thérésa Jocelyn s'est occupée d'elle et
après un essai maladroit pour l'imposer à sa
famille, l'a emmenée en France. Une enfant de
cet âge est sensible aux injustices. Elle a ha-
bité mie semaine à Jocelyn's Holt au milieu de
tout ce qui aurait pu être à elle si son père
avait été un enfant légitime au lieu d'être illé-
gitime.

Elle a dû s'en aller avec beaucoup d'amertu-
me. Dix ans plus tard, Miss Jocelyn, qui avait
fait un testament en sa faveur, changea d'idée.
C'était une femme impulsive et de même qu'elle
s'était toquée d'Annie Joyce dix ans aupara-
vant, elle se toqua d'Anne Jocelyn et annonça
qu'elle faisait un testament en sa faveur. Un
tel manque de principe est difficile à compren-
dre. Sir Philip s'est sérieusement disputé avec
sa femme. Il lui a interdit d'accepter cet argent,
s'exprimant avec beaucoup de véhémence, pen-
dant qu'elle affirmait son droit de le prendre si
cela lui plaisait. Elle avait déjà une fort belle
fortune. Elle se dressa contre son mari et re-
joignit Miss Jocelyn en France. Vous pouvez
imatïtnsar la réaction d'Annie Joyce. Son père

et la mère de Lady Jocelyn étaient demi-frère
et demi-soeur, l'un pauvre et déshérité, l'autre
riche et prospère. Lady Jocelyn avait tout ce
qu'Annie Jocelyn n'avait pas, rang, situation so-
ciale, argent, la propriété, le nom de la famille.
Elles ont vécu trois mois sous le même toit. Il
est certain que pendant ces trois mois, toute
l'amertume, la rancoeur qu'elle avait dû accu-
muler pendant sa jeunesse ont dû s'intensifier !

De leur départ, nous ne savons que ce qu'a
raconté Sir Philip. Il est possible que dès cet
instant, Annie a su qu'Anne avait été mortelle-
ment blessée, il est possible que pendant assez
longtemps elle n'en ait rien su. Il paraît cer-
tain qu'elle est retournée au château et qu'elle
a vécu sous le nom d'Annie Joyce. Elle a subi
de plus en plus l'influence des Allemands. Un
jou r vint où ils décidèrent de se servir d'elle.
Elle-même a dû leur dire combien elle ressem-
blait à Lady Jocelyn. Sir Philip m'a dit que sa
cousine, Miss Thérésa Jocelyn possédait ime
importante collection de photographies : ils ont
pu juger par eux-mêmes de la ressemblance.
C'est Mr. Trent qui a dû donner tous les ren-
seignements sur la famille. Voyez-vous, j'ai eu
tout le temps l'impression que la personne qui
dirigeait la soi-disant Lady Jocelyn devait ton*

cher la famille de près. D. fallait, pour réussir,
connaître une quantité de détails essentiels. Le
journal a évidemment j oué un rôle important,
mais il ne pouvait fournir de renseignements
sur les affaires de Sir Philip, pas plus qu'il n'a
joué de rôle dans le retour parfaitement calculé
de sa soi-disant femme.

Frank Abbott avait écouté avec beaucoup d'at-
tention.

Lorsqu'elle eut terminé, il se leva et dit :
— Je vois que Jocelyn a annoncé la mort de

sa femme dans les j ournaux, avec la date :
Il prit le «Times» et lut aux avis de décès :
« Le 26 juin 1941, tuée à l'ennemi, Anne, épou-

se de Sir Philip Jocelyn ».
— Js'imagine que bientôt nous verrons son

nom dans les avis de mariage.
Miss Silver toussa et dit :
— Je l'espère.

FIN

La (devenante

f -N
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*Vt[iM\avne,
New-York vous communique que les cé-

, lèbres produits de beauté MARINELLO ,
mondialement connus , sont en vente
exclusive à la DROGUERIE VERDON,
rue de la Balance 2, La Chaux-de-Fonds.
MARINELLO , New-York , dont le souci
constant est de plaire , vous propose son
esthéticienne qui se fera un plaisir de
vous conseiller dans tous vos produits
pour le traitement de la peau et ceci
sans engagement de votre part à la

DROGUERIE VERDON
Rue de la Balance 2, tél . 2.57.60

les lund i 14 et mard i 15 février 1949, de
9 h. à 18 h. dans un salon privé.

v J
A vendre à Bienne

Fabrication de mécanique
de haute précision

Spécialité outils en métal dm
Ecrire sous chiffre M. E. 2091 au bureau de
L'Impartial.

I? ~~ ni

E.TIISSOT I
EPICERIE * PRIMEURS

Ses Vins # Ses Fruits
Ses Légumes

toujours frais et de qualité

Spécialité de Saucisses des Bayards
Salami italiens - Toutes conserves, etc.

Tél. 2.58.26 — On porte à domicile — Bel-Air 11
l_ J

C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu'elles sont sans soudure.

5334

A vendre
chambre à coucher
moderne, frêne-oli-
vier, à l'état de neuf ,
prix avantageux. A
la même adresse, un
potager à gaz de bois
peu servi, 2 plaques
chauffantes, 1 bouil-
loire et tuyauterie.

Ecrire sous chiffre
B. R. 2105 au bureau
de L'Impartial.

On cherche un

apprenti
cuisinier

pour travailler dans
une cuisine moderne
avec chef qualifié.
Faire offres à l'Hôtel
PATTUS, St-Aubin
(Ntel). 2268

JIHIEilTliTI
Vente

de
blanc
Nos

qualités
connues

Linges éponge
45x90 cm. Fr. 2.95

Pyjamas flanelle
coton Fr. 19.80

Chemisas de nuit
pr messieurs, fla-

nelle coton Fr. 16.80
pr messieurs, fi-

nette coton Fr. 14.80
Chemises sport Fr. 15.80
Chemises

popeline Fr. 19.50
Draps molleton

coton 170x250 cm. Fr. 18.90
Trousseaux complets

Aux Magasins Juventuti
S. JEANNERET
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Le meilleur roman d'imagination 1947

ps.* Henriette FAROUX
fâur. ate du Prix des Neuf ij

La distance à parcourir était telle que les ha-
bitants du bas-Clayton préféraient renoncer à
leur promenade dominicale plutôt que de s'as-
treindre à faire le détour nécessaire.

Leur supprimer l'escalier , c'était donc leur
couper tout contact avec les arbres et les fleurs,
avec l'air pur des résineux et des prairies.

La population du bas-Clayton ne comptait,
certes, guère de poètes et d'amis des champs à
cette époque, et il était même certain que beau-
coup de ces éléments avaient un passé assez
pesant ; toutefois, vouloir l'emprisonner là, dans
le creux de la vallée, comme dans un puits, ne
semblait pas humain. C'est pourtant dans ce
but que les demoiselles Gleeneagle avaient har-
celé les autorités locales avec une ténacité mé-
ritoire.

Sunderson, qui avait quitté Gleeneagle avant
qu'elles n'eussent satisfaction, ne doutait pas
qu'en fin de compte, ce fût à leurs prières que
le maire avait dû finir par céder. Il posa la
question à Stepheh Clegg qui répondit :

— Je ne sais pas au juste , monsieur. Je ne
suis ici que depuis trois ans. Mais le «pointeau»
vous le dirait , car, lui, était ici dans ce temps-
là.

— Le «pointeau» ?
— Celui qui pointe les fiches de travail du

personnel. Mais il est justement absent.
Cela confondait réellement Sunderson que les

demoiselles Gleeneagle eussent eu finalement

gain de cause. Il se souvenait de leurs regards
courroucés lorsqu'elles parlaient de cet escalier
qu 'elles nommaient .sie chemin de l'enfer ». Et
il pensa que James Coxwell devait avoir éprou-
vé, en livrant à nouveau ce passage au public,
une petite satisfaction de vanité et comme une
douce revanche. Il n'aimait pas trop les demoi-
selles Gleeneagle, jadis. D'ailleurs, avait-il ja-
mais aimé quelqu'un ?

— Voilà donc l'antipathique Coxwell popu-
laire à Clayton ! songeait Sunderson. Cet hom-
me aurait-il un coeur, après tout ? Et ce coeur,
battrait-il au rythme des masses ? Ne tiendrait-
il pas tant à rester à Clayton que parce qu'il y
était aimé ? Mais comprenait-il vraiment ces
gens ? Quelle part d'affectation y avait-il dans
tout cela ? Le système d'assurance mutuelle ne
dénotait pas un philanthrope mais seulement un
homme habile....

— Je vous ai apporté le travail des prix de
revient comparatifs que j 'ai mis au point, an-
nonça l'ingénieur, comme Sunderson prenait,
le soir venu, congé de lui.

— Ah ! bien. Très bien ! Vous l'avez là ?
Puis-je le voir ?

— Le voici, monsieur. Mais je pense qu'U se-
rait préférable que...

— Monsieur Coxwell ignorera que vous me
l'avez communiqué, promit Sunderson.

— Je vous remercie, monsieur. Puis-je espé-
rer que la Morrisson...?

— Vous en tiendra compte ? Mais certaine-
ment, monsieur Clegg.

VII

— Quand comptez-vous partir ?
— Nous sommes jeudi.. Je vais me plonger

dans votre comptabilité jusqu 'à dix-sept heu-
res. Je mettrai quelques notes à jour. Ensuite...

— ... ensuite, vous dînerez avec moi. Je m'ex-
cuse encore pour hier soir, mais je n'étais pas
disponible.

— Du tout, du tout... J'avais moi-même à
travailler. Soit... nous dînerons ensemble. Eh
bien 1 mais alors, je pense que je pourrai pren-

dre demain matin le train d'onze heures qua-
rante.

— Pas question ! s'écria Coxwell. Je vous con-
duirai à Palmston en voiture ! Comme je serais
d'ailleurs venu vous y chercher, si vous m'a-
viez prévenu de l'heure de votre arrivée...

v — Je vous en remercie, James.
— Vous aurez ainsi le choix entre l'express de

: dix heures et celui de seize heures. Mais pour
i celui de dix heures, il faudrait que je vous
' prenne à votre hôtel à huit heures. Est-ce trop
ï tôt ?
j — Au contraire... ce serait très bien,

•j — Oui, je le pense aussi. Et vous pourrez en-
core passer à la Morrisson avant le dîner, pour
«leur» dire que l'affaire est ratée.
| — Ratée ?
: — Oui, ratée. Le «vieux crabe» veut rester à
i Clayton et il y restera.

— Cela ne veut pas dire que l'affaire soit
I ratée. La Morrisson avisera et, peut-être, vous-
, même,, vous raviserez-vous ?...

— Mais alors, vous n'avez rien vu, rien com-
pris ! Je veux rester ici, vous entendez : je
veux !

— Oui , James, j ' ai bien entendu.
— Et j e ne veux pas que l'on touche à mon

j usine : je ne veux pas !
— Très bien, James.
— Vous «leur» direz d'envoyer dé toute ur-

gence des terrassiers à Palmston pour commen-
cer les travaux de la nouvelle usine avant les
crues du printemps. Vous «leur» direz que de
leur nouvelle usine de colorants, je m'en fous.

— C'est parfait , James.
— A ce soir, Bob!
— A ce soir, James.
Compte tenu du tempérament de Coxwell, la

conversation que Sunderson Venait d'avoir avec
lui pouvait passer pour cordiale.

Dans la cour , la portière claqua. Un bruit de
moteur, suivit, qui décrut rapidement. Il se passa
quelques minutes durant lesquelles Sunderson
et Clegg se remirent au travail. Us étaient dans
le miradpr blanc et avaient, devant eux, Gleen-
eagle, ses clochetons ouvragés dorés par le so-

leil du matin, comme l avant-veille. Bientôt, un
petit proje ctile noir escalada la colline, disparut
dans un creux, pour reparaître au sommet du
col et se perdre sur l'autre versant.

— La voiture de Mr. Coxwell, crut devoir re-
marquer Stephen Clegg.

— C'est une habitude qu 'il a, répondit Cleggg,
à cette muette interrogation.

— Quelle habitude ? questionna Sunderson
d'un ton sec. Mr. Coxwell se rend-il souvent à
Mauréas ?

— Oh ! Non, pas à Mauréas.
— Où, alors ? s'écria Sunderson.
— Mais, je ne sais pas, Monsieur ! reprit Clegg

abasourdi. Mr. Coxwell passe à cet endroit tous
les jours à cette heure-ci. Mais il ne pourrait
pas aller à Mauréas et revenir pour midi. Or,
il est touj ours de retour pour le lunch.

— Excusez-moi , reprit doucement Sunderson,
j e ne sais pas où j'avais la tête. Mr. Coxwell
fait ce qu 'il veut , cela ne nous regarde pas. Pas-
sez-moi le livre des fournisseurs...

— Le voici, - monsieur. Pendant que j 'y pense,
la combinaison du coffre est K. L. 13-16-11. Si
vous en avez besoin..

— Merci. Mais je ne vois pas pourquoi j'en
aurais besoin, puisque vous êtes là.

— Je la répète aussi pour moi-même, parce
que Mr. Coxwell vient de la changer.

Mais Sunderson ne parut pas avoir entendu.
U venait de découvrir un nom, dans le livre
des founisseurs, qui attirait son attention. •

— Tiens ! s'exclama-t-il. Vous vous fournissez
chez Bamberg et Duff ?

— Quelquefois, oui.
— Bonne maison. Très bonne maison.
Sunderson se rendit compte que l'affaire fai-

sait de beaux bénéfices dont une grande partie
était immédiatement investie en perfectionne-
ments et aménagements. Les prélèvements de
Coxwell étaient conformes aux usages en pa-
reil cas. D'autre part , on semblait assez géné-
reux, à la Coxweil's Products envers les oeuvres
charitables. Il n'y avait pas de découvert en
banque. Une affaire saine.

Sunderson était assez heureux de ne rien
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! „ LES PARENTS TERRIBLES ", c'est une famille comme tant d'autres, unie en apparence |_a |utte d'un homme honnête contre la tentation d'une fortune soudaine,
et pourtant terriblement divisée. Ils se disputent, ils crient, ils claquent les portes. MAIS, kl* ¦ i i 'une jeune.fille , amoureuse et sincère, sera-t-elle la victime de leur EGOISME. |s| problème universel !
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Une nouvelle copie toute neuve d'une des plus :
grandioses réalisations de l'écran I
Une merveilleuse production en couleurs naturelles lll

p - -"'"j HB*J B

1 LES AVENTURES IDE i

I ROBI N . DES BOIS JParlé français

B avec EROL FLYNN et OLIVIA DE HAVILLAND M

La plus belle légemde portée à l'écran ...
Une mise en scène somptueuse, féerie de la couleur
Une partition musicale de grande valeur

2&ÏJ28 Ë9) Demain samedi il sera vendu sur la

^H^ jKf' Place du marché devant le magasin Kurth

L A V I A N D E
D'UNE JEUNE PIÈCE DE BÉTAIL

de toute lre qualité, extra tendre , depuis Fr. 1.80 à
Fr. 3.30 la livre. . Se recommande : N. Amstuz.
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I Un film d'une beauté achevée, une histoire d'amour inoubliable inspirée J

par une musique immortelle

KATHARINE HEPBURN - PAUL HENREID - ROBERT WALKER
Au piano : ARTHUR RUBINSTEIN

\ dans .. - . . . . . , . , - , i

Passion immortelle
( PARLÉ FRANÇAIS) -

...ROBER T SCHUMANN... JOHANNES BRAHMS j
Le drame de deux hommes dont le génie fut inspiré par la même femme

Les foules qui ont déjà vu ce film sont unanimes :
c'est un chef-d'œuvre musical d'une valeur exceptionnelle ! j

N'hésitez pas, prenez vos places dès maintenant Téléphone 2.25.50 '

CAFÉ DU GLOBE
Hôtel-de-Ville 39
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I Tous les samedis \U £ *L M_J *_Z CW-
j Musique — Ambiance

Poussette
beige, moderne, en
bon état et très pro-
pre, marque Helvétia
est à vendre.
Tél. 2 15 22.

A upnrinp une table a ral"n VGIIUI G longes noyai*, très
bien conservée. — S'adres-
ser rue du Temple-AUemand
27, au 2me étage, à gauche

2371

pi pis l ln  à vendre , cause dé-
riblV ~UU part , boitier noyer,
état neuf. — S'adresser S.
Joly, Paix 109, après 18 heu-
res. 2384

Oo preÉailil
on donne la cantine. — Pro-
grès 71, au ler étage. 236C

Donacinn Jeu de football
UUUdolUII marque Nationa'
très bon état , à vendre. —
Ecrire sous chiffre O. C. 229f
au bureau de L'Impartial.

A vendre
un bureau américain , une
planche à dessin, avec acces-
soires, un moteur monopha-
sé, 220 vo!ts, avec transmis-
sion, un vélo pour garçon de
12 à 15 ans, une serviette
cuir pour écolier. — S'adres-
ser à M. Bourquin , rue de
l'Avenir 10, Le Locle. 2382
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.! La qualité des produits de beauté à base de soie naturelle est

IMBATTABLE
affirment les élégantes des grandes capitales...

Contrairement à tout ce qui s'est fait , la poudre de soie teinte — exactemen*
comme un tissu — apporte une nouvelle technique dans la coloration de tous
les produits de beauté , poudres , crèmes, rouges à lèvres. Ceci est particuliè-
rement avantageux car, sous l'influence de la transpiration , de la pluie ou
même de la neige, il n'y a plus de traînée de couleurs , ni de « plaquage ».
L'apparition sur le marché de la poudre de soie naturelle est donc une véritable

REVOLUTION
¦ j dans l'art de la cosmétique.

POUDRESOIE à base de pure soie naturelle, plus fine que la plus fine des
poudres, la plus légère, la plus adhérente. Dix teintes ravis-
santes. La boîte : Fr. 4.25

CRÊMESOIE à base de pure soie naturelle. Pour le jour , véritable film
protecteur. Le tube : Fr. 2.45

CREMESOIE à base de pure soie naturelle. Pour la nuit , nourrit , embellit ,
rajeunit. Le tube : Fr. 2.45

ROUGESOIÉ à base de pure soie naturelle. Préservera vos lèvres du
dessèchement. Ce rouge merveilleux leur donnera pour
la journée une douceur , un brillant , une luminosité , qui vous
étonneront .
Huit teintes spécialement étudiées par Jean D'Estrées.

; Etui de luxe en métal doré ciselé Fr. 6.50
Le rechange Fr. 3.50

En vente dans toutes les bonnes maisons. En gros: TOtlAN S. A.
«A votre service. Genève

Ouvirers (Ares)
sont demandés ainsi qu'une JEUNE
FILLE sortant des écoles.
S'adresser à M. R. WISARD, route de
Sonvilier 25, St-IMIER.

i ,

Panlnnf OQ JmÈi€&*lrduiuuiiHb ^^^mchaudes ^^^̂ mpour enfants %S^̂ ^̂
De quoi terminer avantageusement la saison

Seules paires :
* Fr. 5.80 7.SO 9.80 12.80

Pantoufles basses :
Fr. 2.90 3.90 4.90 5.90

Voyez notre vitrine No 4.

*\HH-L0 La Ghaux-de-Fonds
Confiez-nous, dès à présent, toutes vos réparations'
elles vous seront livrées soigneusement et très rapi-
dement

• L 'impartial est lu p artout et par tous >

trouver que de très simple et de très normal.
Cela lui aurait été pénible d'avoir à desservir
Coxwell auprès de la Morrisson Barber Cooper
Corporation. En somme, son expertise allait lui
permettre de montrer la Coxweil's Products .sous
un jour assez favorable, n'était l'emplacement
même où elle avait été créée. Cela lui donnerait
bien encore à réfléchir, mais il préféra soumet-
tre le problème à la Morrisson.

Ce fut avec une sorte de soulagement qu 'il
retrouva James Coxwell à l'heure du dîner.

VIII

— Alors, les jeux sont faits... Rien ne va plus !
Comme l'on dit à Monte-Carlo ! s'écria Coxwell,
en français, dès qu'il aperçut Sunderson.

— Oui. Et vous avez gagné, répondit celui-ci.
— Comment cela ?
— L'expertise rend hommage à votre gestion.
— Un Manhattan ?
— Je veux bien.
Sunderson, disposé à considérer Coxwell com-

me un brave homme, se proposait, ce soir, de
l'amener à lui confier ses idées sur le plan so-
cial.

Il y avait pensé, avant le dîner, lorsque, Cox-
well absent, il se le représentait comme il dési-
rait qu'il fût. Mais en se trouvant en face de
lui, il ressentait à nouveau une gêne inexplica-
ble. Tout lui paraissait étrange en Coxwell, tout,
et jusqu'à cette façon espacée dont ses dents
étaient plantées dans sa puissante mâchoire.

Ce doit être cela que l'on appelle une « anti-
pathie spontanée » songeait-il. Néanmoins, 11
dit :

— Vous semblez être très aimé à Clayton, Ja-
mes !

— Qui vous a dit une « bourde » pareille ?
— C'est l'impression que j 'ai retirée de mon

bref contact avec votre personnel.
— Que voulez-vous donc que ces gueux pen-

sent de moi, sinon que Je les- exploite ? Dites...
— La masse évolue lentement, mais sûre-

ment... Tenez, depuis l'époque lointaine de no-
tre adolescence, quel changement !

— Quel changement ?
— La condition humaine s'est nettement amé-

liorée, et si la Morrisson s'installe ici, le stan-
ding de vie des travailleurs changera rapide-
ment.

— Expliquez moi cela par le détail, vous me
ferez plaisir.

— Ce n'est pas difficile à comprendre : avec
vos moyens, vous avez déj à fait beaucoup. Mais
la Morrisson, avec ses énormes moyens, donnera
à la classe ouvrière un rang social beaucoup
plus élevé encore, car elle a des idées très évo-
luées à ce sujet.

Coxwell s'esclaffa :
— Vous voyez... vous me faites rire... c'est déjà

un commencement de bien-être !
Il toussa bruyamment et reprit, soudain irri-

té :
— Vous ne savez pas de quoi vous parlez...

révolution des masses... Que leur donnera la
Morrisson, dont votre bouche se régale comme
d'un chou à la crème ? Hein ? Une université... ?
des cours de français à Gleeneagle ?

— Pourquoi pas, si certains sont capables de
les suivre...

— Mais, N... de D... ! Vous ne prétendez tout
de même pas avor résolu les problèmes "sociaux
de Clayton en trois jours ?

— Voyons, James... ceux d'ici sont comme ceux
d'ailleurs. Ni plus ni moins angoissants. Mais
angoissants, ils le sont.

— Et c'est là-dessus que vous peinez, je gage ?
— Pas spécialement... Je suis expert-conseil

en matière industrielle. Mais cela me conduit à
fréquenter bien des milieux.

— Avec un bon groupe politique derrière vous,
hein ? Je commence à voir clair dans votre jeu ,
Sunderson !

— Mais, James ! Qtt 'allez-vous penser ? Il n'y
a rien de pareil derrière moi. La Morrisson em-
ploie des dizaines de milliers d'ouvriers dans
sept des principaux Etats. Elle a l'habitude de
ces questions qui sont d'une brûlante actualité,
et j'ai été témoin des améliorations que la clas-
se ouvrière lui doit. Voilà tout.

— Eh bien ! Essayez d'ouvrir ici une biblio-

thèque d'oeuvres choisies et vous verrez si la
pègre de Clayton, où il y a jusqu'à « du nègre »
— et quels nègres ! — ne préfère pas l'alcool et
les rixes aux divagations de vos poètes ou ro-
manciers.

— Dites-moi, James, cette assurance-mutuelle
que vous avez créée...

— De la frime... Vous ne l'avez pas vu ?
Comme Sunderson, un peu abasourdi d'un tel

cynisme, restait silencieux, Coxwell reprit d'une
voix basse et confidentelle :

— Comprenez-moi , Bob, l'essentiel, c'est qu'ils
croient que l'on s»occupe d'eux, que l'on ne pense
qu'à eux. Cela ne les étonnerait pas que l'on ne
vive que pour eux. Ils trouveraient cela tout na-
turel. Mais, si, par malheur, vous vous laissez
aller à des espoirs sur eux... si vous vous mon-
trez faible... alors, c'est tout juste s'ils ne vous
lyncheraient pas !

— J'avais pensé, je l'avoue, que vous aviez
pour vos ouvriers, une sorte de... comment di-
rais-je... de sympathie, oui, il n'y a pas d'autre
mot, de sympathie... je vous croyais attaché à
eux; comme à votre oeuvre.

— Je suis attaché à mon oeuvre, oui. Mais
pas à eux, qui ne font que passer. C'est comme
si vous me demandiez d'être attaché à ma force
hydraulique ou à mes chevaux-vapeur !

— Je vous fais toucher du doigt le problème,
James : si la Morrisson s'installe à Palmston...

— Si la Morrisson s'Installe à Palmston... !
coupa violemment Coxwell... et mes brevets,
qu'est-ce que vous en faites ? Je suis protégé par
mes brevets, pour les colorants spéciaux...

— Je voulais dire : vous aurez du mal à gar-
der votre main-d'oeuvre.

— Oui. Et puis, pour les brevets, il y a le sys-
tème qui consiste à se les approprier d'abord ,
et à faire, ensuite, durer le procès plus que la
vie d'un homme... je sais... je m'attends à tout.
Mais, voyez-vous, j'ai une autre idée, et pour
celle-là, la Morrisson a des années de retard.
Il s'agit d'un nouveau procédé de tissage de l'a-
misyite.. rien qu'avec de la main-d'oeuvre spé-
cialisée... Croyez-moi, Bob, la Coxweil's Products
n'est pas morte I .

Lorsque Robert Sunderson se retrouva seul, il
regretta sincèrement que ce « diable d'homme »
ne lui fût vraiment pas plus sympathique. « Un
lutteur », pensait-il, « un nude lutteur », « un
lutteur de foire, mais avec de vrais poids... », et
il lui vint cette image saugrenue d'un James
Coxwell à la poitrine et aux biceps bizarrement
ornés de tatouages bleus.

IX

Robert Sunderson était de retour depuis une
semaine aux Huiborghs, le siège de la Morrisson
Barber Cooper Corporation, où il devait, ce ma-
tin-là, commenter son rapport au Conseil d'ad-
ministration.

Une copie du rapport avait été remise à cha-
cun des membres du Conseil pour un premier
examen et, ce matin-là, la Morrisson Barber
Cooper Corporation allait statuer sur le cas de
la Coxweil's Products.

Dans la décision qui serait prise, Robert Sun-
derson tenait à se répéter qu'il ne serait lui-
même pour rien : ce qu'il avait fait, un autre
l'aurait fait à sa place. Le rapport qu'il avait
établi , un autre expert l'aurait établi. Le sort
de James Coxwell dépendait de la disposition
d'esprit des membres du Conseil d'administra-
tion de la Morrisson et aussi, et surtout, de l'é-
tat de choses créé par James Coxwell en per-
sonne.

Sunderson se d&vait simplement de faire la
lumière sur le réel point faible de l'affaire de
Clayton, et il le fit en un court préambule dans
lequel tenaient ses conclusions. Il le fit aussi
brièvement que possible, car il lui aurait été
extrêmement pénible de « charger » James. Il
avait comme le sentiment d'avoir été, jadis , in-
juste à son égasd.

— L'installation à Palmston d'une usine de
colorants comparable à celle de la Coxweil's
Products, de Clayton, dit-il, serait amortie en
quatorze années sur les seules économies réa-
lisées par la suppression de la distance Palms-
ton-Clayton, en l'état actuel des transports.

(A sutvrej

HOtel de la Poste
GEORGES BUHLER

Téléph. 2.22.03

VENDREDI : Bouillabaisse
SAMEDI : Souper aux Tripes

DIMANCHE :
Truite au bleu

Filet de Perches
Sole Normande

Poulet rôti
Pigeon de Bresse

etc., etc.

Hôtel de la Couronne
¦ LES PLANCHETTES

Samedi 12 février dès 20 heures :

Soupers tripes ou choucroute garnie
Se laire inscrire. Dès 22 h. :
n A sJk je C  jusqu 'à 4 heures
l#Hii0.b Très bonne musique

Se recommande : Louis Leuba. - Tél. 8.41.07

A vendre

machine à mélanger
ei pélpir « IPîOIH »

avec bassin étamé, sur chariot
mobile, contenance 85 kg.

Dernier modèle sortant de fabrique
d'ici un mois.

Fr. 3.730,- -f- icha.

S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 2396

Devanture n° 1
O des robes tailles 38 et 40 l". **

1__f  des jaquettes , toutes tailles 1 J« *"

© A  90
des gants en laine . .. .  T»

O x 1 5«
des echarpes (toutes teintes) !•

-,
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lT,r.TL *."! MATCH fll) LOTO ia nimy

10 noteurs
électriques , de 3/ . à 2 HP,
220-380 volts.

1 lapidaire Bunter.
2 ponceuses Tièche et

Bachmann.
5 tours à polir.

sont à vendre à prix avan-
tageux. 2365
Faire offres au tél. 2.45 02.

locaux
au rez - de - chaussée,
bien éclairés, de 100 à
150 m 2 sont cherchés
à louer pour de suite
ou époque à convenir.

Offres détaillées sous
chiffre L. M. 2367 au
bureau de L'Impartial.

JE CHERCHE

volontaire
pour confiserie. Entrée à con-
venir. — Pâtisserie Jean
richard, Vevey. 234"

IMMEUBLE
à vendre

Envers 10
Maison simple

de 4 logements

S'adresser à P. Feis-
sly, gérant, Paix 39. 602

Chef iiiniiiei,
énergique et cons-
ciencieux pouvantdi-
riger nombreux per-
sonnel .çherche chan-
gement" de situation
en vue de diriger ate-
liej- ou fabrication.
Situation stable et
d'avenir désirée.
— Faire offres sous
chiffre D. V. 22^, au
bureau de L'impar-
tial.

Bon acheueur et
poseur de cadrans -

emboîteur Qualifié
sont demandés pour tra-
vail suivi. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 2329

]j H&Jbi&&
Qui sortirait inerties à do-

micile ? Ecrire sous chiffre
P. D. 2373 au bureau de L'Im-
partial.

CHERCHONS :

Ouvrière soi gneuse
et habile pour

CHASSAGE
DE P3ERRES
S'adresser au
bureau de L'Impar-
tial.

2354
!
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Wartea de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Représenta nt(e)
demandé (e) pour le cantoç de Neuchatel , Bienne et Jura
bernois. Pour la vente aux particuliers d'articles texiiles de
grosse consommation. Situation stable. Condit ions très in-
téressantes*. Exclusivilé sera accordée à personne capable.
Ecrire sous chiffre P. S. 4702 L, à. Publlcitas, Lau-
sanne.

FERME NEUCHATELOISE
Un but de promenade plaisant , où vous mangez

bien à des prix abordables

SAMEDI SOIR ET DIMANCHE

Poulet aux morilles
Poule au riz

Se recommande : G. RAY, Tél. 2.44.05

'/"fv

Comparez
nos prix i

en permanence
de réels avantages i
vous sont ofterts par
la maison spécialisée

TÉL. 2.25.51 • RUE NEUVE 1
IACHAUX-.PE-FOS.DS

2392



La ristourne d'impôt de 5 °/0 ? NON ! DiaUChe 13 léUtiBr
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TOUS â la manifestation du P.®.P. BPaîBUP : AIIDRÊ CORSUIAIIT
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bottine confortable, cousu flexible

/-
Sem. crêpe Sem. cuir

box-calf brun 13.90 11.90
box-calf blanc 15.90 13.50

M€ëÉm
Léopold-Robert 57 - La Chaux-de-Fonds

A vendre à St-Légier s/
Vevey

Villa neuve
de 6 pièces , conlort , pergola,
terrasse, 800 m. terrain en
bordure route cantonale. Bel-
le vue (900 m3). Taxe incen-
die fr. 78.000.-. Prix fr. 70.000.-
dont 54.100.- en ler rang.- Li-
bre tout de suite.

LE MAS, route de St.-Lé-
gier, Vevey. 2_ ïZ

Tél. (021) 5.42.27. 

A vendre
d'occasion un FOURNEAU
(Décalor) avec accessoires.

S'adresser rue du Commer-
ce 109, ler étage, à gauche
entre 19 et 20 h. •

llllÉSe S
Personne sachant
bien coudre et
raccommoder, est
cherchée pour $
journées réguliéf
res. Tél. 2.15.22. !

I
DalîlP r,ans la Quaran,a'ne.sJdl.lG présentant bien, cher-
che place comme vendeuse
ou caissière. — Adresser of-
fres sous chiffre P. P. 2359
au bureau de L'Impartial.

Appartement !£%$
gniîique à échanger contre
3-4 pièces. — Ecrire sous
chiffre B. S. 2408 au bureau
de L'Imparti al.
ft/ Sanloaii ï  et gilets homme,llldlIlrJdlU propres , taille 48,
en très bon état, sont â ven-
dre d'occasion. — S'adresser
au bur. de L'impartial. 2377

A ifpnill t p Peli» Potager bois.
VCIIUI G _ S'adresser dès

20 heures, rue du Nord 129,
au 2me étage, à gauche. 2288

A UPnrll-P pousse - pousse
VCIIUI C crème, berceau

rose, grand modèle, couleur
se à l'état de neuf. — S'a-
dresser chez M. Jaquet, Tou-
relles 15. 2424

A UPnriPP un m d'enfant,
H ÏBIIUI B en bois laqué
rose, avec sommier, ainsi
qu'un bois de Ht à une per-
sonne. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 2406

Cuisinière à gaz, SJS&
blanc, bon four , à vendre
avantageusement. — S'adresr
ser rue Numa-Droz 179, au
2me étage, à droite. 2390
Pnnrln montre-bracelet, dac
FOI UU me or _ is kt. ave-
cordonnet noir, marque Ogi-
val , probablement de rue du
Qrenier à l'usine Philips. —
La rapporter contre récom-
pense à Mme Fink, Hiron-
delles 4. 2358

Le Vélo-Club Cyclo-
phile a le pénible devoir
de faire part à ses mem-
bres du décès de

Madame

Madeleine Del Boca
épouse de Monsieur Ca-
mille Del Boca, membre
de la société et tenancier
du local.

L'incinération a eu lieu
vendredi 11 courant. 2405

K - .flH

BENRUS WATCH Ce INC. cherche

pour son nouvel atelier

REGLEUSE
pour spiraux plats et breguet,

VISITEURS
pour mouvements terminés.

Places stables, travail de longue durée
assurée.

'• •
Faire offres écrites ou s'adresser : rue de la
Paix 129. 2264

Acheveur d'échappements
sans mise en marche

Régleuse
connaissant la mise en marche petites pièces, sont
demandés de suite.

/y t ,/ ¦• S'adr. à Fabrique d'horlogerie Henri
//////// MULLER & Fils S. A.. Jacob-Brandt 61»

Je cherche Fr. 17.000.-
seconde hypothèque, sur immeuble magnifi-

quement situé, à Bôle. Forts intérêts. Affaire

très sérieuse. — Ecrire sous chiffre F. J. 2215

au bureau de L'Impartial.

MAlQn M llll DEIIDI E nmdtmk ta m _ W8SiéS_-_ m M Comédie en 3 actes de Jean MERCANTON , avec Mardi 15: Bénéfice intégral au profit de la

LSîLïSSSH™ EUH En H i™*~-^*.w ««»« DU B©^ HEUR
LA CHAUX-DE-FONDb 

W l U  I ¦ ' raâ sï '  ! l  ' ' ' , .s,.,,™, avec le bienveillant concours de la Musique
Mardi 15, murcraiii 16 el Jeudi 17 février, à 20 h. 30 j I I  S 17 \ Wl\-7 HuDBrt LECLAIR - ClaUflfl MAHII LA PERSÉVÉRANTE
Les spectacles HUBERT LECLAIR présentent K̂& &̂_W M _̂W Ê̂mW Jacqueline CHÂBRIER - Jane de POUMAYRAC Location dos places chez Mme Girard , L. -Robert 68 - Tél. 2.48.64
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DIMANCHE ,np T T  T"1 "T^V A TVT C! /__. TVT HP conduit par l'Orchestre ME LODY'S
de 15 à 18 heures X _L JL ¦ I I / X JL X\l Î D _ ClL  _ L \  1 Entrées fr. -.75 et rubans de danse 1.50 ;

Maison du Peuple s Ĵi. 26 few • «181OURU U PUS ilIL SSS& ES£Dénie du cercle 1918 ĤU M rw , m m mg ET mg z ẑziiz^ P#sPrnnrammB iln fnslivilsi sensaliennel . . .  inéslit s la location des costumes

Etat-civil du 10 février
Mariage civil

Boss, Marcel-Arthur , em-
ployé postal et Humair.Eglan-
line-Bluelte , Ious deux Ber-
nois.

?écàs
Incinération. Sandoz , Geor-

ges-Alfred , époux de Emma
née Segessemann, né le 25
avril 1869. Neuchâtelois.

Un succès !

©yGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

vous offre ses :

Poulardes manches
fraîchement tuées

tendre comme la Bresse

Fr. I ïa" le kg.

Poulets du pays

Fr. IUa" le kg.

Poulets et Pin"ons
de Bre

importation diiecte ¦

Toutes ces volailles sont
vidées d'intestins

Mécanicien
28 ans, connaissant les
etampes et l'outillage
d'horlogerie cherche
changement de situa-
tion.— Ecrire sous chif-
fre D. M. 2409 au bu-
reau de L'Impartial.

AD magasin de comestibles
Serra 61,

et demain samedi sur la
place du Marché

B\ il sera vendu :
l*j» Belles

sRsMJil Bondeiles
fiKIïHS vidées
f$j|$| Filets de
ÏS|9tjf$a bondeiles

| f||x|s Filet de
HHKreîivr dorschs
»|ML Truites
ïpSf» vivantes
Ŝgffl Escargots
HI Beaux Poulets

/jwmM et Pigeons de
C*"-»""» Bresse

Beaux poulets de grain
Belles poules
Beaux lapins frais du

pays 2338
Se recommande,
F. MOSER Tél. 2.24.54

A vendre à

Concise
bord du lac de Neuchâtei ,
une MAISON au soleil de
deux logements de 1 et 2
chambres, cave et galetas,
petit Jardin. Prix demandé,
10.000 — francs.

S'adresser à M. Georges
Dyens - Perrin, Concise
(Vaud). Tél. 4.52.06. 2253

¦ " ' ¦ " Serrurerie Ulilly Moion
. * 80, rue du Parc, téléoh. 2.30.44

? exécute rapidement et aux meil-
Jj leures conditions : tous travaux
J; de serrurerie , constructions fer,

______________ réparations, soudure autogène,
\ électrique , aluminium

,~\ s-. Spécialités de fers forgés

1\( \/ \ \ ******************

Lampadaire
depuis Fr. 65.—
Lampadaire avec bar depuis Fr. 115.—
Lampe de chevet depuis Fr. 12.—
Grand lustre depuis Fr. 45.—

^plTBLEŜ lf P
NEUCHATEL - YVERDON

Employée de bureau
Bonne sténo-dactylo, au courant de
tous les travaux de bureau cherche
place stable et bien rétribuée. Entrée
31 mars ou à convenir. — Offres sous
chiffre M. U. 2236 au bureau de
L'Impartial.

\ » uneswrvriso
\̂  wneré-vàlaiiom
(S t\oire choix
\ wos prix
#»\ i IP Masquantes!

ffljg
(̂ AMEBBLEMEl lTS )

A VENDRE

Jillilill"
1948, 7 C. V., 4 portes,
toit coulissant , 4 vitesses
au volant, encore en ro-
dage, avec garantie d'u-
sine.

Prix exceptionnel.
Garage A. Wutrich,

St.-lmler.
Téléphones (039) 4.16.75
et (039) 4.15.83. 2307

nuis de canceiiation
En raison de l'organisation des grands

concours de ski de la jeunesse, et d'entente
avec la Direction de Police, le Boulevard
de la Liberté (de la rue des Crêtets au
Creux-des-Olives), sera fermé au trafic auto-
mobile samedi de 1430 à 1700 et dimanche
de 1400 à 1700. Par contre, le public est ins-
tamment invité à suivre les évolutions de la
gent écolière, depuis cette avenue qui lui
est réservée spécialement.

MAISON DU PEUPLE
Salle du billard lime étage

Lundi 14 février 1949
l'après-midi de 15 à 18 h. le soir de 20 à 22 h.

DEMONSTRATION CULINAIRE
permanente sur la façon de bien préparer

•J_%/ lfiS

W escargots
suivie d'une

D E G U S T A T I O N  G R A T U I T E
de quelques spécimens des délicieux

escargots d'Areuse garantis pur beurre
offerte par les magasins de comestibles

F. GYGAX , rue Léopold-Robert 66

0. MEYER, AU COQ D'OR, Place Neuve 8

Invitation à toutes les ménagères

)

• L 'Impartial 'est lu partout et par tous »
IEn cas de ueces: A. REMY I

Maison spécialisée pour les deuils | j
Téléphone permanent 2.19.36 I!

1 Confiez-vous en l'Eternel. Yj
: Repose en paix cher époux et i ./,

JYi ' PaPa* jjgJ

| Y Madame Georges Sandoz-Segessmann, ses M§
! ' '! enfants et petits-enfants; ES

A Madame Hélène Sandoz et ses enfants, RS
! '"' î à Qenève ; S j
F Monsieur Henri Leuenberger, à Ge- '
Ra nève ; t : ; ;

: A Mademoiselle Janine Leuenberger, p§j
[ . :  à Genève ; ¦. * »)
BH Madame et Monsieur Paul Grosjean-San- ttj
' ; doz et leur fillette Paulette, à Clarens ; -
jB| Madame Vve Jeanne Sandoz, ses enfants WM

! et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Arthur [ Y;

Roulin-Sandoz,àMontécheroux,(France); Y *
i Monsieur et Madame René Sandoz et leurs

enfants, à Neuchatel ; ' ,j

I 

Monsieur et Madame Paul Grosjean, à
Lausanne,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à laurs amis
et connaissances du décès de leur cher et re- i
gretté époux, papa, beau-papa, grand-papa,
beau-frère, oncle, cousin, et parent, I

Monsieur '

Georges sandoz I
enlevé à leur tendre affection, jeudi, dans sa S ' |
80me année.

La Chaux-de-Fonds, le 10 février 1949. j >
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu |

samedi 12 courant, a 14 h.
Culte au domicile à 13 h. 20. (M
Une urne funéraire sera déposée devant M

. le domicile mortuaire : \ \
Rue de La Loge 6.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part.

Y ! La famille de Madame Vve Georges M
ALBER, très touchée des nombreuses mar- s r
ques de sympathie qui lui ont été témoignées, \ ;;¦
exprime ses remerciements émus à tous
ceux qui ont pris part à son deuil, f > :: J

I

Les enfants de feu Fritz LEHMANN , j
profondément touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues, expriment leurs
sentiments de reconnaissance émue aux per-
sonnes qui prirent part à leur grand deuil. : ;

: Un merci tout spécial à la Direction et au
Personnel de la Fabrique Cyma Watch Co, ï
â la Société de Tir les Carabiniers du Contin-
gent Fédéral et au Club Timbrologlque
d'Echange. ! :!

I U n  
profond remerciement pour toute la T7é,

sympathie rencontrée pendant ces Jours dou- \~iï-i
Ioureux. Y ']'

Mme H. Qlrard-Gelser et familles. ! -H

nTMMIimBBsWWilMnM-lt n̂W^

La famille de Madame Vve Léopold ¦¦ ""¦
KOHLY-RICHARD, très touchée des nom-

I breuses marques de sympathie qui lui ont ; j
j ; été témoignées, exprime ses remerciements . j
te émus à tous ceux qu! ont pris part â son 

^' | grand deuil. ŝ i

A upnrinn skis hlclrory. gran-
it VCIIUI O deur moyenne,
avec arêtes , fixations Kanda-
har et piolets, très bon état.
Prix intéressant. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

2376

P pPillI dimanche 6 février
I C I UU depuis les Joux-Der-
rière , à la rue Numa-Droz,
1 col fourrure renard argenté.
— Prière de le rapporter con-
tre récompense au bureau de
L'Impartial. 2222

( ^

Mb?
¦y 

>
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Incidences internationales...

La Chaux-de-Fonds, le 11 février .
Le mot du jour, si l'on peut dire, est

la déclaration f aite par le sénateur
américain M . Vandenberg, disant que
la guerre froide serait terminée en 20
minutes si les Soviets y étaient disposés
autant en actes qu'en paroles... C'est là
incontestablement une vérité et il est
souhaitable qu'elle ait le retentissement
voulu à Moscou !

Les nouvelles de ce jour ne donnent
pas grande précision sur les négocia-
tions relatives au pacte de l'Atlantique
et à la Norvège. Toutefois , il apparaît
douteux quê tes nations démocratiques,
même Scandinaves, cèdent aux injonc-
tions de Staline.

Les Russes en réalité sont p ressés de
reprendre la discussion du prob lème al-
lemand et tout leur chantage vise à ce-
la. A Berlin, ils ont été battus et bien
battus. Aujour d'hui, on ne parle même
plu s de chasser les Alliés de la ville et
tous les communistes, y compris les
plus fidèle s amis du Kremlin affirment
que personne n'a jamais parlé de cho-
se pareille ! Au contraire, on jette du
lest pour essayer de sauver ce qui peut
l'être. Car, la diplomatie soviétique a
une peur bleue que se crée cette Alle-
magne occidentale dont Georges Blum
écrit que « sa seule existence exercerait
une pression et une attirance irrésisti-
bles non seulement sur leur propre zone
d'occupation mais sur tout l'ensemble
des satellites. »

A vrai dire, on comprend que les
puissances occidentales ne se pressent
pas d'agir et qu'elles laissent tout le
temps à Oslo et à Copenhague d'élimi-
ner leurs scrupules. Il faut  conserver
en même temps que le droit l'apparen-
ce du droit. Et ne pas avoir l'air de
négliger une ouverture de paix dont il
est probable qu'elle n'est pas sincère
mais qui donnerait à l'adversaire un
avantage moral acquis à bon compte.
Le débat sur l'Allemagne viendra. Mais
si l'accord ne se réalise pas, on peut
être certain ' que les zones d'influence
actuelles seront maintenues, que l'Al-
lemagne occidentale sera créée et que
Berlin ne sera pas abandonnée.

Telles sont aujourd'hui les inciden-
ces, internationales les plus caractéris-
tiques.

La leçon d'un procès.

Il y a relâche aujourd'hui à Paris au
procès Kravchenko. On peut dire que
les audiences de cette semaine ont été
sensationnelles. Krachenko pourra-t-il
démontrer que la déposition de son ex-
femme a été dictée par le système poli-
cier russe et le chantage qu'on exerçait
sur elle ? Pourra-t-il prou ver que son
beau-père est mort au bagne politique
parce qu'il faisait de l'opposition ? Et
pourra-t-il Réfuter les accusations russes
touchant certaines erreurs ou soi-disant
erreurs relevées dans a J' ai choisi la li-
berté » ? C'est tout le sort du procès qui
va se jouer là-dessus.

Toutefois , on peut bien dire qu'il y
a de fortes chances pour que la vérité
n'apparaisse jamai s, éclatante et com-
plète.

Parmi les leçons du pro cès, on
relèvera que si Kravchenko est pré-
sent, son accusateur lui ne s'est
pas dévoilé et conserve jusqu'au bout
son « courageux » anonymat I Enfin , on
pe ut bien reconnaître aussi que j amais
procès parei l n'eût pu avoir lieu à...
Moscou ! En e f f e t , il est inutile de se
demander si dans la capitale soviéti-
que des citoyens de l'Occident auraient
obtenu librement leurs passeport s pour
venir dire tout librement que Krav-
chenko a dit la vérité et que c'est bien
la liberté qu'il a choisie... Comme l'écrit
le « Figaro », l'enseignement principal
qui se dégage de .ce procès su f f i t  à
montrer où est la liberté !

Résumé de nouvelles.

— Le Cabinet Queuille a surmonté
la crise provoquée par les communistes
attaquant M. Marie. Toutefois, il fau-
dra de la prudence pour que l'expé-
rience continue.

— La situation financière de la Fran-
ce est rien moins que brillante. En
e f f e t , on annonçait hier que pour la
première fois  le total des billets de
banque en circulation avait dépassé
mille milliards de francs. Toutefois, il
faut  préciser qu'il s'agiï d'une échéan-
ce exceptionnellement lourde, celle de
janvier et que dans l'ensemble les ren-
trées de l'emprunt permettront de ne
pas avoir recours à l'aide américaine.
Si les communistes se démènent telle-
ment pour dire que tout va mal, c'est
que, for t  probablement, tout va mieux.

— Le Conseil national a voté hier l'im-
pôt direct fédéral .  Auparavant, il avait
refusé toute exonération pour les risr
tournes et rabais des sociétés coopérati-
ves. En revanche, il a f ixé à 20 pour
cent la ristourne aux cantons. Ce n'est
pas cela, croyons-nous, qui sauvera le
projet.

— C'est de S vwr vntwêr* têÈMÊI

exceptionnellement l'impôt direct neu-
châtelois de 1949. La nouvelle avait déjà
été bien accueillie. Nous donnerons là-
dessus quelques précisions demain.
Pourvu que Reuter n'en ajoute pas !

P. B.

Liitude de Budapest séirement liée
Tandis que le Foreign Office envoie une note de protestation à la Hongrie, M. Truman déclare

que la condamnation du cardinal Mindszenty est une «tache de boue».

Une nouvelle note à la Hongrie

Energique protestation
du Foreign Office

LONDRES, 11. — Reuter. — On a pu-
blié jeudi soir le texte de la note que
le ministre de Grande-Bretagne a Bu-
dapest a remise dans la journée au mi-
nistre hongrois des affaires étrangères.

Cette note déclare en substance :
Le gouvernement britannique ne

peu t accepter les accusations contenues
dans la note du gouvernement hon-
grois impliquant le gouvernement bri-
tannique de partialité en soutenant les
adversaires « fascistes » de la démocra-
tie populaire hongroise.

Le gouvernement britannique, fort
de son bon droit , élève des protesta-
tions contre tout acte du gouverne-
ment hongrois qui, à son avis, est en
contradiction avec les obligations im-
posée s à ce gouvernement par les ar-
ticles 2 et 3 du traité de paix du 10
févrie r 1947.

D*"" M. Bevin évoque la réponse «des
plus impolies» de la Hongrie

LONDRES, 11. — Reuter. — Le cor-
respondant diplomatique de l'agence
Reuter rapporte que M. Ernest Bevin,
ministre des affaires étrangères, a re-
çu jeudi M. Janos Eros, ministre de
Hongrie à Londres, pour lui faire con-
naître l'attitude que le gouvernement
britannique avait adopté à l'égard du
procès Mindszenty.

M. Bevin a fait en particulier allu-
sion à la « réponse des plus impolies »
que le gouvernement hongrois a don-
née à la requête britannique désirant
la présence d'un représentant de la lé-
gation de Grande-Bretagne à Budapest
au procès du cardinal Mindszenty.

«Une tache de boue »
déclare le président Truman

WASHINGTON, 11. — United Press.
— Le pr ésident Truman a déclaré hier
au cours d'une conférence dé presse
que le procès mis en scène par le gou-
vernement hongrois contre le cardinal
Mindszenty était « une tache de boue ».
Il a ajouté qu'actuellement les Etats-
Unis examinent les circonstances qui
ont accompagné ce procès pour voir si
la Hongrie n'aurait pas porté atteinte
au traité de paix.

Le président a caractérisé toute la
procédure adoptée par le gouverne-
ment hongrois comme un camouflage
tout en stigmatisant énergiquement les
mauvais traitements infligés au pri-
mat. Toutefois, M. Truman a fait re-
marquer que les Etats-Unis ne peuvent
envisager une rupture des relations di-
plomatiques avec la Hongrie.

Le courrier du pape arrêté
en Hongrie

CITE DU VATICAN, 11. — APP. —
La personne qui a apporté en Hongrie
la lettre que le pap e a adressée à
l'épiscopat hongrois en date du 2 jan-
vier pour protester contre l'arrestation
du cardinal Mindszenty, a été arrêtée
trois jo urs après son arrivée dans ce
pays, apprend-on jeudi soir dans les
milieux religieux. Il s'agit d'un père
jésuite de nationalité hongroise qui a
passé de longues années à Rome, mais
dont on ne révèle pas le nom.

Le cas Mindszenty devant
l'O.N.U.?

L'U.R.S.S. opposerait son
droit de veto

LAKE SUCCESS, 11. — Du corres-
pondant d'United Press, Robert Man-
ning. — Le représentant de l'URSS au
Conseil économique et social de l'ONU,
M. Morozov, s'étant opposé à un exa-
men éventuel de l'affaire Mindszenty
dans le cadre de l'ONU (du fait qu'une
telle Intervention constituerait une
immixtion dans les affaires intérieures
de la Hongrie), les fonctionnaires des
Nations unies doutent que le cas du
primat de Hongrie puisse être porté à
l'ordre du jour. Au Conseil de sécurité,
l'URSS ferait certainement usage de
son droit de veto 'tandis que les autres
organismes de l'ONU, parmi lesquels
l'assemblée plénière et le Conseil éco-
nomique et social ne peuvent que «re-
commander » certaines démarches aux
58 Etats membres.

_, M. Vandenberg :

«La guerre froide pourrait être
terminée en 20 minutes»

si les Soviets...
DETROIT, 11. — AFP — La guerre

froide serait terminée en vingt minutes
si les Soviets y étaient disposés autant
en actes qu'en paroles, a déclaré le sé-
nateur républicain Vandenberg, dans
un discours prononcé jeudi soir à l'oc-
casion du 140e anniversaire de la nais-
sance du président 'Lincoln.

L'orateur a ajouté : « Nous ne deman-
dons rien à l'URSS , sauf le droit pour
les nations indépendantes de vivre com-
me elles l'entendent et dans leurs pro-
pres domaines. » En conclusion, M. Van-
denberg a averti l'URSS qu'il ne saurait
jamai s y avoir d'apaisement ou capitu-
lation devant une agression du Polit-
buro, devant une campagne de d i f fama-

tion contre la démocratie américaine,
ou une conspiration communiste de la
conquête dirigée contre les gouverne-
ments et les hommes libres.

La bombe atomique américaine...

...Une simple balle de golf!
LOS ANGELES, 11. — Reuter. — Le

lieutenant-colonel Stark de l'école
technique militaire américaine a dé-
claré devant les industriels de Los An-
geles que la bombe atomique n'a que
la grosseur d'une balle de golf , mais
que sa puissance est égale à 5.400.000
livres d'explosif T. N. T.

La puissance explosive de cet engin
n'est pas différente de celle des autres
bombes, force mise à part, mais la
chaleur dégagée peut provoquer des
incendies dans un rayon de 4800 m.

Les gaspillages en France
Quand certains officiers généraux facturaient. . des soutien-gorges

dans leurs comptes d'administration !
PARIS, 11. — Du correspondant spé-

cial de l'agence télégraphique suisse :
Le rapport de la commission dite des

gaspillages n'a pas encore été publié. Il
a seulement été communiqué par M.
Queuille mercredi au Conseil des mi-
nistres et ne sera rendu public que
dans quelques jours.

Toutefois, d'ores et déj à, le « Popu-
laire », qui a de nombreuses attaches
avec le gouvernement, en donne les
grandes lignes. La commission, après
avoir étudié chac.un des cas signalés
par la cour des comptes et avoir en-
tendu les intéressés, a conclu et pro-
pose des sanctions.

Trois sortes d'affaire*
« En fait, écrit le journal, on pourrait

retenir trois sortes de suites données
aux affaires signalées par la cour :
celles qui sont classées, soit que des
sanctions aient été 'prises avant l'inter-
vention de la commission, soit que les
fautes indiquées së;soient dégonflées à
l'examen, celles qui seront réglées par
des sanctions (en !:particulier le rem-
boursement des sommes indûment per-
çues) à l'égard dès fonctionaires de
tous les grades, celles, enfin (générale-
ment dans le cas où est mise en cau-
se la gestion d'un ministre) qui de-
vront faire l'objet , d'un complément
d'information, voire d'une enquête
parlementaire. »

Questions réglées
Pour la première catégories (affaires

réglées) figure la question du camp
d'internement de la Chauvinerie (Vien-
ne — le colonel Bernard a été révoqué
et a remboursé les sommes indûment
perçues. Son fils a été révoqué et con-
damné à deux mois de prison. Les
complices ont subi un sort analogue.
Le préfet de la Vienne et l'inspecteur
général des camps ont été blâmés par
leurs administrations respectives ».

Sanctions à prendre
« Pour la deuxième catégorie (sanc-

tions à prendre); les fonctionnaires re-
connus coupables et responsables paie-
ront, à défaut de lavoir déj à fait, dans
de nombreux cas. Les militaires coupa-
bles d'avoir eu une singulière concep-
tion du régime financier des corps de
troupe devront reverser la bagatelle,

dit-on, de plus d'un milliard. Pour le
présent, la Commission reconnaîtrait la
valeur de l'effort de redressement ac-
compli par l'administration de la guer-
re. Par contre, ce sont des sanctions ad-
ministratives qui seront demandées
contre les responsables — administra-
teur général, directeurs généraux « des
arts et des lettres et de la création ar-
tistique», — de la «bougeotte» manifes-
tée par le mobilier national et de la
disparition de certaines pièces particu-
lièrement précieuses.

Enquêtes complémentaires
Restent les enquêtes. U serait indis-

pensable, estime la commission, qu'une
commission spéciale étudie à nouveau
les irrégularités constatées au minis-
tère des prisonniers pour les années
1944-1946. De même la gestion de l'as-
sistance publique nécessiterait une
enquête particulière. Une autre enquê-
te serait envisagée pour élucider cer-
tains mystères de la liquidation par
les services de la production indus-
trielle des marchés passés par la dé-
fense nationale. Mais la palme des de-
mandes d'enquête reviendrait, paraît-
il, aux ministères de l'air et de l'arme-
ment.

Que d'abus !

Après avoir signale certains abus qm
seront punis : frais de logement exces-
sifs imputés à certains officiers géné-
raux et notamment des dépenses d'ha-
billement véritablement étrangères
(soutien-gorge, pantalons de femme)
relevées dans les comptes de ces ad-
ministrations, «Le Populaire» poursuit :

«Mais il y a plus sérieux encore. Le
ministre de l'air, par lettre du 27*
juillet 1946, revendiquait la respon-
sabilité d'avoir fait acheter par ses
services le château de Lascazères.
L'affaire a paru à la commmission si
peu régulière qu'elle suggérerait au
gouvernement de demander au parle-
ment quelles suites il estime devoir
donner à cette singulière utilisation
ds finances de l'Etat.

Et le journal conclut en ces termes:
«Notons, pour mémoire, que c'est M.

Charles Tillon qui fut ministre de
l'armement et de l'air pendant les
gouvernements de Gaulle, Gouin et Bi-
dault.

Nouvelle! de dernière heure
Le Japon n'est pas une

Diace forte
Vers le retrait de toutes les forces

d'occupation ?

TOKIO, 11. — Reuter. — Les milieux
militaires américains font remarquer,
à la suite d'une récente enquête me-
née sur les divers points stratégiques
mondiaux, que le Japon ne pourrait
pas être défendu en cas d'une nouvelle
guerre, et qu'il faudrait par conséquent
abandonner ce pays dans une telle
conjoncture. C'est la thèse qui prévaut
à l'heure qu'il est à Washington.

C'est la raison pour laquelle les mi-
lieux militaires des Etats-Unis préco-
nisent de plus en plus le retrait de
toutes les troupes d'occupation du Ja-
pon. Etant donné que la zone tout en-
tière de l'Océan Pacifique n'apparaît
plus d'un intérêt stratégique primor-
dial, il serait insensé de gaspiller les
troupes pour sa défense.

Cette conclusion a prévalu dans la
capitale américaine en dépit du fait
que l'Australie et les Philippines, pour

ne parler que de deux des pays les
plus intéressés à la défense du Pacifi-
que, se verraient affaiblies dans leur
position si l'Amérique cédait du ter-
rain, rendant plus proche le péril so-
viétique. On fait toutefois observer que
la décision de renoncer au Japon n'est
pas encore définitive, et qu'elle devrait
avoir l'agrément du Département mi-
litaire et du Département d'Etat.

En cas de conflit...
Le principal facteur qui ait fait

changer les Etats-Unis d'attitude à
l'égard de l'Extrême-Orient est l'hy-
pothèse qu'en cas de conflit avec l'U.
R. S. S. les régions industrielles de
l'Europe occidentale pourraient tom-
ber aux mains des Russes, ce qui re-
tarderait de quinze à quarante ans la
victoire des Occidentaux, ou entraîne-
rait — pour envisager le pire — la vic-
toire de l'URSS elle-même.

La division va s'accentuer
La situation à Berlin

BERLIN, 11. — Reuter. — Le gou-
verneur militaire américain en Alle-
magne, général Lucius Clay. déclare
dans un rapport publié vendredi, que
les autorités soviétiques envisagent
d'introduire de nouvelles cartes d'iden-
tité pour les habitants du secteur
oriental de Berlin et la zone soviétique
d'Allemagne. Cette mesure accentuera
la division déjà existante de la ville,
d'autant plus qu'il est possible que les
autorités russes ne reconnaîtront les
papiers de légitimation des habitants
des secteurs occidentaux de Berlin.
Toutefois, il y a lieu de préciser que
l'émission de nouvelles cartes sera re-
tardée faute de papier.

Des réfugiés politiques
Le rapport du général Clay affirme

d'autre part qu 'une forte pression
continue d'être exercée sur les habi-
tants qui s'opposent au régime sovié-
tique. En décembre, quelque 200 ré-
fugiés politiques ont cherché asile
chaque semaine dans le secteur amé-
ricain. Sur 1160 candidats-instituteurs,
771 se sont réfugiés dans les secteurs
occidentaux et sur 104 instituteurs 75
ont cherché un emploi dans les écoles
du Berlin-Ouest.

Les Russes protestent
BERLIN, 11. — APP. — Le bureau

d'information soviétique proteste dans
une note communiquée à la presse
contre la décision du Conseil parle-
mentaire de Bonn d'incorporer Berlin
dans l'Etat fédéral de l'Ouest.

« De l'avis du commandement sovié-
tique, déclare le communiqué, cette
décision est une preuve de plus de la
politique aventureuse et qu'on ne peut
prendre au sérieux du Conseil parle-
mentaire de Bonn. » La poursuite d'u-
ne telle politique, conclut le commu-
niqué, ne saurait améliorer la situa-
tion de la population de Berlin. Ceux
qui en portent la responsabilité sont
les aventuriers allemands de l'espèce
de Carlo Schmidt, Adenauer, Reuter,
Kaiser et ceux qui les soutiennent.

Victimes d'un ouragan
BERLIN, 11. — APP. — Trois per-

sonnes ont été tuées et dix autres bles-
sées grièvement par l'écroulement
d'immeubles au cours d'un ouragan qui
s'est abattu j eudi sur Berlin.

Les pompiers ont été alertés toute la
journée et ont dû intervenir une ving-
taine de fois.

Une résolution russe repoussée
au Conseil de sécurité

LAKE SUCCESS, 11. — Reuter. —
Le Conseil de sécurité a repoussé jeu-
di soir une résolution soviétique ten-
dant à fixer un délai déterminé pour
la réduction des armements des cinq
grands et préconisant la conclusion
d'un accord sur l'interdiction des bom-
bes atomiques.

Deux membres du Conseil ont voté
en faveur de cette résolution, alors que
neuf s'abstenaient, ce qui impliquait le
rejet. Une proposition soviétique de
transmettre cette résolution à la com-
mission du désarmement, a subi le
même sort.

Un cyclone s'abat
sur l'Australie

CANBERRA, 11. — AFP — Un cy-
clone a détruit la moitié des maisons
de Cooktown, au nord du Queensland.
Les communications téléphoniques ont
été coupées. Deux autres aggloméra-
tions, dont Port-Douglas, ont égale-
ment été touchées.

Zl** Trois communistes exécutés en
Grèce

ATHENES, 11. — AFP — Trois com-
munistes condamnés à mort par un
tribunal militaire ont été exécutés
jeudi à Janina, en Epire.

A Larissa, en Thessalie, un soldat
objecteur de conscience a été con-
damné aussi à mort.

3<F~ Yvonne Neury réintègre le
cachot

ATHENES, 11. — AFP — La Suis-
sesse Yvonne Neury, libérée de prison
le 7 février après y avoir passé deux
mois pour trafic de devises, a été de
nouveau écrouée jeudi pour n'avoir
pas pu acquitter l'amende de 505 mil-
lions de drachmes (de 150,000 à 200
mille francs suisses) qui lui avait été
infligée.

Une exécution par pendaison
en Hongrie

BUDAPEST, 11. — AFP — La Cour
d'appel du tribunal du peuple ayant
approuvé la peine de mort prononcée
contre Adrien Balazs, fonctionnaire,
accusé de trahison, celui-ci a été pen-
du.

Les six co-accusés ont été condam-
nés, en appel , à des peines allant de
la réclusion à vie à un an de prison.

Variablement nuageux. Tendance a
la bise. Température nocturne et ma-
tinale relativement basse en plains.
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